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QUARANTE-TROISIÈME ANNÉE — Ne 12827 — 4,60 F 


La Tunisie 
ébranlée 


Libye, comme tout ébranlement 
d’us ensemble instable par 
nature, a des conséquences 
immédiates et d'autres plus loin- 
taines et moins visibles. Dans le 
genre sinistrement spectacu- 
Iaire, l'annonce de la Es 
d'un otage britannique au Liban 
pour que Tripoli soit « vengé de 
M= Thatcher» et Ia pré 


qui est des effets i 


tionaux, 
le cas de la Tunisie est parti 


prises 
une conjoncture économique dif- 
ficile, mesurant le vide et Fincer- 
titude que laissera un jour la dis- 
parition du président Bourguibe, 


Benghazi, Fallait-il du moins 
exprimer une réprobation de 
principe qui n’eût pas été sans 
quelque hypocrisie ? Le chef de 


Son silence était-il politique- 
israélien contre le ‘siège de 


le nombre et l’indignation 
inquiétaient les autorités. Tunis 
ue tient pas à se brouiller avec 
Washington et à altérer des 
relations très amicales, au risque 
de se priver d’un soutien pré- 
cieux en des temps difficiles. 
Pour avoir tenté de manifes- 
ter Le 17 avril, M. Abmed Mes- 


en d'alliés fidèles 
des Etats-Unis. Peut-être le 
redoutait-il aussi d’être 


jeunesse enflammée contre 
Washi 


Depuis quelques jours, des 
ont 


été tué. Si M. Mestiri voit 
confirmer en peu sentence 
qai le frappe — et du même coup 
me peut se présenter aux êlec- 

Homes Dre le 
se encore. 
menées du colonel libyen, La 
Tunisie — M. Chirac l'a rappelé 
mercredi soir — trouvera 
«comme touj France à 


étrangers 
les plus résoles ne peuvent 
(Lire pages 2 e: 3 nos informations 
sur les suites 
du raid américain en Libye 
et sur La lutte contre le terrorisme.) 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontéine 


SE PRÉSENTANT COMME LE CHEF DE L'EXÉCUTIF 


M. Jacques Chirac met en relief 





‘les clivages 


d’une quelconque politique «de 
classe» que la droite, représen- 
tante des «riches» chercherait à 
conduire contre les «pauvres » ! 
A’ce- train, M. Chirac, qui 


l'aspect social de sa politique 


M. Chirac s'est engagé, sur Antenne 2, le 
mercredi "23 avril, à réduire le chômage et 
l'insécurité, au cours d'une émission essen- 
tiellement axée sur la justice socialé. Le 

-| matin, pendant le conseil des ministres, 


M. Mitterrand a jugé que la défense néces- 
saire de la sécurité des Français dépasse 


politiques traditionnels mais 


qu'elle ne doit pas s'exercer au détriment 
des libertés des citoyens. 


s'adresse aux «travailleurs » 
autant qu'aux autres, ne devrait 
pas tarder à tirer de l'oubli ce 
-travaillisme à la française» 
qu'en 1976, à Egletons, du fin 
fond de Ia Corrèze — il n'était 
plus premier ministre et pas 
encore président du RPR, -— il 
avait offert au peuple, le temps 
d'un seul discours. 
JEAN-YVES LHOMEAU. 


{Lire la suite page 8.) 








e Dé natre correspondant 





- Johannesburg. — Le gouverne- 
ment a publié mercredi 23 avril 
un <Livre blanc _. ct 
tion» qui propose d’abroger ou 
d'amender vingt lois discrimina- 
toires et notamment de rétablir la 


de l'apartheid et signifiera la mort- 


de ce qu’on appelle « l’influx 
control », c’est-à-dire l'arsenal 
législatif qui limite la liberté 
d’aller et de venir en fonction de 
la race. A 


Le Livre Blanc est catégori- 
que: « Considérant que l'influx 
control ne constitue plus un 
objectif constitutionnel, que les 
droits fondamentaux doivem être 
protégés et que la discrimination 
en fonction de la race ou de la 
couleur est inacceptable, le gou- 
vernément à décidé d'abolir 
linftux et de donner une 
attention prioritaire à l'attribu- 
tion d'un document identique à 
1ous les groupes de population » 

Le pass-book, ce livret d'iden- 
tité que les Noirs âgés de plus de 
porter sur eux, va donc disparaï- 
tre. Depuis. 1916, 18 millions 
d’entre eux avaient été arrêtés et 





LIBERTÉ DE MOUVEMENT POUR TOUS EN AFRIQUE DU SUD 


Une brèche dans. l'apartheid? 


” jetés -en prison pour des infrac- 
tions relatives au port et à le 
réglementation de cette « éroile 
noire ». Après l'amnistie générale 
décrétée la semaine dernière par 
le chef de l'Etat en faveur des 
contrevenants à ce système honni, 
ces derniers devraient tous être 
relächés. Environ quatre cent cin- 
quante l'ont ét£ mercredi. Le chif- 
fre total des personnes concernées 
sere communiqué ultérieurement. 
Il avait été calculé que la police 
procédait à une arrestation toutes 
les trois minutes en Afrique du 
Sud, près d'un million au cours 
des cinq dernières années. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 
(Lire la suite page 4.) : 





L'œuvre de Mircea Eliade, 
mort le mercredi 23 avril à 


aujourd’hui. Edgar Reich- 
manu, son compatriote, évo- 
que cet homme hors du com- 
mun ét son. œuvre. 


d En écoutant SE en 
regardant surtout ter, il 
semblait difficile de croire que cet 
: érudi 

du sacré, était sur le point de nous 
quitter. Pourtant, ces dernières 
années, nous savions l’auteur de 
l'Histoire des croyances et des 
idées religieuses très malade... 


.| pareillement éveillée. Partage 


entre Paris qu'il aimait et 
Cbicago où il enseignait, toujours 
disporible aux interrogations de 
ses étudiants, com! 
gnons d'exil et amis, il ï 
t dans son Cœur une 


p! 

focal de sa suprême nostalgie, 
celle des origines, et d’un paradis 
perdu que seule la magie du verbe 
rédempteur pouvait lai restituer. 
« Je continue à écrire toutes mes 
œuvres de fiction en roumain, 
disait-il avec humour, car c'est la 


et savant . 


NN 
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DERNIÈRE ÉDITION 


VENDREDI 25 AVRIL 1986 


Or: libéralisme en trompe l'œil 
La levée de l'anonymat sur les achats et ventes d'or n'est 
pas aussi complète que l'espéraient les clients de ce marché. 

PAGE 26 


La privatisation 
des compagnies d'assurances 
Elle soulèvera peu de difficultés, mais fera «bouger» 


la profession. 


PAGE 26 


Regaïin de tension 
en Irlande du Nord 


Pour éviter d'être débordés par les éléments 
paramilitaires, les dirigeants des partis protestants 
durcissent leur opposition à M Thatcher. 

PAGE 6 


«Les amoureux de Molière » 


À l'écoute d'un message secret. 
PAGE 21 


Etranger (2 à 6) @ Politique (7 à 10) @ Société (12 et 25) 
© Cutture {20 et 21) @ Communication (21) @ Economies (26 à 31) 


Programme des spectacles (22) @ Radio-télévision (23) 


© Informations services : 


logie, Mots croisés, Loterie 


nationale, Loto (23 et 24) @ Camet (24) @ Annonces classées (25) 





L'ENQUÊTE SUR ACTION DIRECTE 


Gilles Millet, chef adjoint du 
service société au journal Libé- 
ration, arrêté et placé en garde 
à vue le mercredi 23 avril, a été 
remis en liberté jeudi en fin de 
matinée. 


Son audition comme témoin 
par la brigade criminelle, à la 
demande de M. Jean-Louis Bru- 
guière, juge d'instruction à 
Paris, était «rendue nécessaire 
par le dossiers, nous a déclaré 
ce dernier. Gilles Millet a été 


En France, aux Etats-Unis, 
comme en di i fai- 
sait confiance à son public, il 
J'aimait. L'écrivain célèbre, le 
prestigieux historien des religions, 
le professeur respecté, se réjouis- 
sait comme un débutant quand La 
presse rendait compte de sa pro- 
duction — des ouvrages savants où 
ü cerne les mythes fondateurs de 
l'humanité — pour mieux ques- 
tionner l'avenir, ou bien des récits 
ensorcelants dans lesquels le fan- 
tastique, témoignant du sacré, se 
glisse pour mieux déstabiliser 
l'apparence du réel. 

L'année dernière, le cahier 


‘ monumental que les éditions de 


l'Herne lui avaient consacré en 
1978 paraissait en livre de poche 
et devenait ainsi accessible aux 
étudiants et au grand public. 
Pierre Belfond rééditait les entre- 
tiens d’Eliade avec Claude-Henri 
Roquet, sous le titre l'Epreuve du 





_ Les 





Le Monde 
DES LIVRES 


oranges maltaises de Nicolas Saudray ; Pœuvre 
biographique de Roger Laporte; une nouvelle 
génération d'écrivains est-allemands ; le cent 
cinquantenaire des éditions Calmann-Lévy. 
— Le feuilleton de Bertrand Poirot-Delpech: « Course 
d'amour pendant le deuil », de Florence Delay. 


Pages 13 à 19 


Le journaliste Gilles Millet 
a été remis en liberté 


La garde à vue et l’audition 
de Marc Francelet, journaliste à 
VSD, se situent dans le même 
cadre. On indique à la police 
judiciaire que les deux journa- 
listes figurent en compagnie de 
Hamid Lellaoui, impliqué dans 
un important hold-up, sur des 
photographies réalisées par ta 
brigade antigang au cours de 
leurs filatures durant les six der- 
niers mois. 

(Lire page 12, les articles 

de LAURENT GREILSAMER, 
CORINE LESNES, EDWY PLENEL 
et DANIEL SCHNEIDERMANN.} 


Mircea Eliade, un poète du sacré 


labyrinthe, testament spirituel 
d'où émergent les repères et l'iti- 
néraire de l'errant. Gallimard 
bliait À l'ombre d'une fleur de 
is, recueil de nouvelles qui 
étaient encore inédites en France. 
Enfin, dans la même foulée, Mir- 
cea Eliade préfaçait deux textes 
de son élève, le professeur I. Cou- 
liano, des essais où il est question 
d'Eros et de magie ainsi que de 
l'expérience de l'extase (Payot). 
Pourtant, Eliade était inquiet 
Les échos que son travail suscitait 
étaient rares, et les c iqueurs 
semblaient sollicités par d'autres 
priorités. L'actualité Culturelle de 
cette année 1985 était riche d'évé- 
nements imprévus et le Maître se 
sentait un peu oublié, Mais peut- 
on situer son œuvre dans la seule 
«actualité» du café littéraire 
parisien, se demandaient ses 
amis ? 


EDGAR REICHMANN. 
{Lire la suite page 20.) 
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ET LA LUTTE CONTRE LE TERRORISME 


M. Reagan invite ses partenaires du sommet de Tokyo 
à « partager la responsabilité » du maintien de la paix 





De notre correspondant rénsement pet eee DRE 

= Blanche dans toutes les rétons où 

Washington. FE, Purement des régimes proches de se 
en .l'ennuel sommet heurtent à ne 

des sept pays Occidentaux les plus C'est é elle qui 

ina rs dominé, à le fin Washington à mieux accepter 

ane depais quelques mois les perspec- 

par a totalement tives de renversement de dictatures 

Ioévitable au lendemain des bom- Pt considéré re ne 

terdorents américains sur la Libye, Moscou n'aurait plus Pinitiative — 
moins 


cette réalité ne fait au 


Souvernements 


notammen: 

sans jetons que 
a mercredi 23 avril, i : 
En nr Japon ser on soutien à une 


pair. 
< Cela n'est nulle part impé- sont largement tées les 
arants les plus 1960- 


ratif que dans la bataille contre le itions des courants 


l'hier, et 


appuyer, 
Reagan 2 vouloir mobiliser l'Europe et le 


*, 4 notamment déclaré hs ues du Parti républicain, 


M. Reagan dans un discours 


gan avait, par exemple, 
directement LE les décisions ME 


la chambre taires prises 1 ÿ a dix jours contre la 


nationale organisée 

de commerce des Étau-Uris. RES Libye 
en effet expliqué Après EVON tracé rt adopter face an 
un parallèle avec les dangers de le 

drogue, ces lâches et perverses 


érigeront un mur de peur : 
entre nations et voisins. Elles res- chiront au fait que les 


js propositions quant à 


tous les membres du Congrès rélé- 
sandinistes 
ont entraïné, soutenu, dirigé et 


treindront la joie du voyage. le flos pourvu en refuge les terroristes. Ils 


du commerce et l'é 


et le terrorisme, en bref. fera tour- SM En Ce Sens, en 


de construire une Libye 


d'essayer 
à notre 


ner, sil m'est ; les borte, et ce sont «les contras», les 
vents de la Uberté qui souffle combattants de la liberté, qui les en 


aujourd'hui > d’un continent à 
Tax el empêchent. » 


pme Bombarder Damas 
fin de siècle, le monde pour ou Téhéran si. 


d'entreprise, est l'un des princi) simple 

fondements Sorigu re Je cadre d'üne subversion rule, 

étrangère contre le p£turel 
En son nan qu'est GE la liberté explique en bonne partie 
sent ne comprendre que beau- 
cup m’adhèrent pes à 
que des bombardiers puissent 

mettre un terme aux attentats. 


manifesté, mercredi 23 avril à Paris, | l'Etat israélien, est pour dire 
contre « ignorée. Quand M. Reagan 
Libye, s'exclame, dans ce même discours 
tions d” de mercredi, que la bataille contre le 
i la n'est pas «un conflit 
révolutionnaire. Alors que des | ere les démocraties les 
de protesta: et le monde arabe », car les 

lieu dans plusieurs sueur elles-mêmes » ont à 
péennes, i ’agissai premier « le ” 
Dane _. raid qui stilise la violence aveugle, on 
américain sur peut voir là beaucoup plus qu'une 


tout cas de faire dire 





Cette analyse du terrorisme 
Obstacle 


simple amabilité tactique: une 
conviction. 


La Maison Blanche comme le 
d'Etat ne cessent en 


leurs protestations publiques Le 
farement 


k LCR vernements arabes s0nt 
* € OS sppsès aux coups au colonel 
criant : « 1, et tout laisse à penser 
pond e qu'on ne voit pas ou que l'on tient 
Libye 1» è D te double! Aùx 
<Il était de notre honneur de arabes modérés, M. Rea- 
une 


relever le drapeau des anti- | gen 

istes français, malgré la | aide: un plan de soutien 
capitulation des organisations 
ouvrières », a déclaré Alain Krivine | M. Pérès et auquel il va 
à l'issue du défilé, Une intervenante | ses partenaires du 


régional dont l’idée revient : 


È 


indiqué, mercredi aussi, dans 


de a solidarité inter- | d'autres” déclarations, d'apporter 
Dates momies | L 


e 
grande | due à la paix et à la stabilit 


duel des plastiqueurs liés ou non à | étapes asiai Il s'y rend satiss- 
”. fait de ce qu'il a entamé, 
CL qu'i a p contribué à 





PROCHE-ORIENT 





LA GUERRE DU GOLFE 
Le premier ministre iranien demande 


à ses concitoyens de «se serrer La cointure» 


Les troupes iraniennes ont frontière i à à 600 
repoussé quatre offensives ira- 
ie mercredi 23 avril dans les 
montagnes du front nord de la 


guerre du Golfe, infligeant de 
lourdes pertes assaillants, indi- 


Tébéran ajoute que les cffensives 
terrestres Ont été accompagnées 


iranc-irakienne, 
mètres à l’ouest de Téhéran, affirme 


kilo- 


D € irari prouvé 
d'une intense activité aérienne ira. cité à terminer la guerre par la vic- 


kienne au-dessus des villages kurdes 
situés au-delà de rare nord du 
front. Cinq ont 
Rss in 
alentours de Zivab, près de la 


Personne. 
mal œu peuple libyen. Mais si son 


gne de terreur contre les Améri- 
cains, nous agirons à nouveau. » 


déclaré (le Monde du 23 avril) que 
Moscou avait La preuve que 
États-Unis avaient perdu 


avions, et non pas un seul comme le 
prétend 














ü convaincre d’ 
vers une fermeté plus grande encore. De notre correspondant 
RE D nas 
risme vigo 2 collective Washington. — Ils représen- 
ment » puisqu'une « réponse uri/ars- tent tous deux La France en teri- 
rale ne suffit pas ». Re is c'en à Pau 
5 ET soul point commun. Le 
Sa détermination à cet est à il 
d qu s'et Loh à rer Led ef 
dire, mercredi devant un groupe de | bjomate de carrière, réunissant 
journalistes, que s’il avait «suffi toutes les qualités — 
samment de preuves» d'une impl | précision et culture — de la viols 
cation de l'Iran ou de la Syrie dans école du Quai d'Orsay. Le 2e- 
act trade fl “devrait” | cond, M. de Kemoularia, repré- 








recours, Personnc n'a uns bonne moitié des puissants 
en revanche les propos tous de ce monde. L'un marche à pe- 
par M. Reagan sur bye. us tits et laut D 
avons semaine , riLere tre sorts à la place des pieds. 






cominue sa 











BERNARD GUETTA. On n'aura donc pas besoin 
a ee d'ajouter que le premier vit très 

e Un démenti du Penta, = bien sans les journalistes, alors 
Le américain de la dé. que le second en raffole, pour 
fense a iquement démenti, qu'il soit clair que ces deux 
mardi 22 avril, que cinq ou six hommes ne pouvaient réagir de 
avions perdus la même manière à la vague d'in- 
lors du raïd contre Tripoli et Ben- dignation que la France a susci- 
ghazi la semaine tée aux Ersts-Unis en refusant 






avait 







cinq Où six 






Washington, — {Reuter.} 


A TRAVERS LE MONDE 


AFGHANISTAN 
La bataille pour Zhawer . s 


Islamabad. — La résistance a subi de lourdes pertes au cours 


des combats pour le contrôle de Zhawar, sa principale base dans 
province de Paktia, à la frontière du Pakistan. Environ trois mile 


. soldats 


“tenir bons. Washington a confirmé que les combats s'étaient 


intensifiés ces trois dernières semaines le long de la frontière pakis- 
tanaise et que les pertes étaient élevées de part et d'autre, 


cent vingt blessés parmi ses hommes et de deux cent quatre-vingts 
tués parmi les assaillants. — (AFP, Reuter.} 


HONGKONG 


Londres refuse la citoyenneté britannique 
à 11 500 personnes 


colonie passera sous souveraineté chinoise, a indiqué, 
23 avril, à Londres, le ministre de l'intérieur, M. Douglas 


Parlement, qu'elles n'étaient « pas justifiées, pour le moment ». 
Le ministre a ajouté que le gouvernement britannique examine- 
rait le statut de ces personnes après 1997 et qu'il tenters, à ce 


URSS 


d'auto-stop 


Boston. — M. Andreï Sakharov a déclaré à son épouse, 
Ms Elena Bonner, au téléphone, mardi 22 avril, que les autorités 
ont menacé de lui ratirer son permis de conduire parce qu'il avait 
transporté des gitans qui faisaient de l'auto-stop à Gorki. On lui a 
rappelé qu'il était interdit d'« utifser les moyens de transport privés 
pour obtenir des profits financiers älégaux », a indiqué son beau-fils 
Efrem Yankelevitch. 

Selon sa famille, Andreï Sakharov, loin de monnayer ses ser- 
vices, offre souvent de transporter des gens parce que les voitures 
sont rares en URSS et parce qu'il sa sent seul. « !} n'y a personne 
autour de lui, à l'exception des agents du KGB, et personne ne peut 
F'approcher dans la rue parce qu'on est immédiatement intercepté 
par ces agents », a ajouté M. Yankelevitch. — (AFP). 





COMMENT EXPLIQUER L'ATTITUDE FRANÇAISE AUX AMÉRICAINS ? 
Deux ambassadeurs, deux styles... 


Polémique, alors que les pas- 
sions étaient trop fortes, de n'in- 
tervenir que discrètement, 
comme ls conseillaient d’ailleurs 
une grande firme de relations pu- chi. 
bliques consultée d'urgence et 








du Congrès, qu'il a su convaincre 
de ne pas laisser leurs collègues 
adopter une résolution contre la 
France. Sez démarches ont égs- 
lement contribué à quelque pau 
« arrondir » les déclaration offi- 


Tia, hi, trépigra d'impatience 
devant ce jeu de coulisses : 
fitiques, aux Etats-Unis, suivent 
l'opinion et non l'inverse, il était 
partisan d'accepter les de- 
mandes L 


été celui que produisent habi- 
tuellement les ordres et les 
contre-ordres. M. de Kemoularia 


le Quai d'Orsay lui avait rappelé 
qu'il n'était pas ambassadeur : 8.G. 








Plusieurs personnalités amé- les milieux politiques américains, 
ricsines connues pour leur et ne serait qu'anecdotique si le 
attachement à fa France. fond de l'affaire, au-delà des Œif- 
Sur la brèche, mais invisible,  férences da tempérament, ne te- 

de Margerie s'est nait largement à la « cohabita- 


tion ». M. de Kemoularia n'est en 
rien socialiste, mais il est person- 


dent de la République, mais sans 
antennes particulières à l'Elyséa 
socialiste. 


cielles américaines. Qu'on le veuille où non, la 
nuance crée des distances. Elles 
Entre deux maux... Peuvent devenir grandes quand 


aucun des deux ambassadeurs 
ne saït officiellement quelles ont 
été les raisons données aux 
Américains pour refuser le droit 
de survol ; quand ils en sont ré- 
duits à improviser — en public ou 
en privé — et qu'on peut imagi- 
ner qu'à le veille du sommet de 
Toyko, M. Mitterrand ne déteste 
pes l'idée qu'on le dépeigne dans 
la presse américaine comme plus 
ferme, contre le terrorisme, que 
le premier ministre. 

On vera dimanche prochain 
M. de Margerie à la télévision 
américaine, et le Washing- 
ton Post publie, ce jeudi matin, 
un long et intelligent article da 
lui. Dans des genres très diffé- 
rents, la France a deux excellents 
ambassadeurs en territoire amé- 
ricain. fl n'a manqué, en la cir- 
Constance, que d'arrêter la politi- 
que qu'ils auraient à appliquer. 


À New-York, M. de Kemouta- 


que les hommes po- 


d'imerviews télévisées 


s’est que timidement montré : 


L'URSS 
à la conquête 
du monde ou 
du bon usage 
de la détente. 


LURSS est maintenant présente sur la plupart des 
continents. Comment se construit un empire à 
l'époque de la décolonisation et dans des pays 
nés des luttes anti-coloniales ? Comment se 
conquiert un empire en temps de paix sans que la 
société intenahonale s'en aperçoive ? est 
l'avenir de cet empire nouvelle manière ? Ce sont 
quelques-unes des questions auxquelles 
Hélène Carrère d'Encausse apporte des éléments 
de réponse. 418 pages. 89 F 
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AFRIQUE | 


épublique sud-africaine 


Une brèche dans l'apartheid ? 


{Suite de la première page.) 
La disparition de ce que les 
Noirs considéraient comme une 


sud-africains seront 
pièce d'identité semblable. Le 
droit de ci eté sera reconnu 


tions sont en cours avec les gou- 
vernements de ces Etats fantoches 
non reconnus par la communauté 
internationale pour rétablir, sous 
une forme ou sous une autre, la ci 


toyenneté sud-africaine. 
Cependant, 


gouvernement sud-africain. Ce 
qui signifie qu'ils sont considérés 
comme des étrangers en Afrique 
du Sud. 





Deux sikhs 


De notre correspondant 


locale a récupéré les 
j qui ontexpiré à l'hôpital. 

Les déclarations du nouveau chef 
de la police du Pendjab, 
M. JF. Ribeiro, selon lesquelles 
«aucun Cadeau» ne doit plus être 
fait aux fauteurs de troubles, ont été 
apparemment entendues. Person- 
nage controversé, homme à poigne, 








Én du tra _ 
l'on veut, le imposant une 
riode de dix ans pour obtenir le 
droit de résider ailleurs que dans 
un homeland. Ce qui doit consti- 
tuer La charte d'une nouvelle poli- 
tique TL à ne 
également qu'il n’y aura plus 
lacements forcés de popula- 
tions et suggère Ja modification de 
textes discriminatoires. 
Où s'arrêtent les modifica- 
à lignes sont 
ins butoirs ne 
sont pas encore définis de façon 
précise. En revanche, le Group 
Areas Act, qui impose nn babitat 
séparé suivant la couleur de Ia 
pas, reste en vigueur « dans un 
{ de protection des minorités », 
précise le Livre blanc. La sépréga- 
tion restera donc la règle en ce qui 
concerne le logement et l’éduca- 
tion, Reste également à avoir 






Inde 


lynchés au Pendjab 


connu pour avoir écrasé dans le sang 

le mouvement armé des naxalites 

(communistes révolutionnaires 

indiens) dans les années 70, 
1ro, dans une k 


& 


que 80 % des policiers du Pendjab 
sont sikhs, M. Ribeiro a pris très au 
quelles les forces de l'ordre sont 
infiltrées par les extrémistes. Depuis 
sa prise de fonctions, il y a un mois, 
un calme relatif et à 
s'être établi dans les localités les 
plus chaudes de l'Etat. Une ou deux 

meurent encore que 


À 





* vers les centres urbains. 























comment sera Canalisé l'afflux 
inévitable des populations noires 


EE Po PL Li un NP 
SAvOir Si un 

de contrôle ne va pas se substituer 
à un autre. Il resort du Livre 
blanc 
ront 


d'un logement sur un site autorisé 
pour pouvoir snsaler « Cr 
gens ne peuvent être autorisés 
s'installer n'importe où dans une 
ville », souligne le Livre blanc. 


Un autre 
peus 20. Pariement gt le même jour. 
a pour permettre au 
mine de ls loi et de l'ordre, 
M. Louis Le Grange, de déclarer 


jet de loi a té dé- 


Le chef de l'Etat avait annoncé 
le 4 mars qu'il souhaitait que des 





ses pour 
< fournir aux auorres des 
moyens aires la protec- 
tion des vies et des biens ». La 
modification du Public Safety 
Act va donc d'utiliser 


















surviennent deux mois après ceux 
de février qui avaient causé la 
mort, officieusement, de trente 
personnes. Au début de la se- 
Ron pee 
tage général des ins b 

a été et semble assez bien 
suivi, 


MICHEL BOLE-RICHARD. 
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DIPLOMATIE 


M. MITTERRAND RENCONTRE 

LE CHANCELIER KOHL 

A TRÈVES 

M. François Mitterrand était 
attendu ce jeudi 24 avril, en fin de 
matinée, à Trèves, où il devait 
S'entretenir avec le chancelier Kobl. 
Ce dernier avait reçu, une semaine 
plus tôt, à Bonn, la visite de M. Jac- 
ques-Chirac, Le chef de l'Etat 
devait regagner Paris dans l'après- 
Mercredi après-midi, M. Mitter- 
rand avait doiné audience, à l'Ely. 
séc, à M. Franz Josef Strauss, 

ministre-président de Bavière. 


e M. Barzel coordoma- 
teur des relations franco- 


allemandes. — Ancien président 
dk du Bundesta 


dent du groupe parlementaire 
j M. Barzel était 


devenu président du Parlement 
avant de dérnissi 











page du Sydnay Morning 
Herald, vient illustrer le troi- 


continent et la Nouvalle- 

est un fran- 
çais de haut rang en poste en 
Austrañe. 


à bord du patrouilleur la Diep- 
poise, on escale à Norfolk ; mais 





Australie 
Détente... diplomatique 


UNE « PREMIÈRE » EN ALLEMAGNE 


Le jumelage de Sarrelouis (RFA) 
et d'Eisenhüttenstadt (RDA) 


trielles de la Sarre et du 


Construite par Vauban en 
1681, et située à quelques kilo- 
mètres de la frontière franco- 
allemande, Sarrelouis est La ville 
natale du maréchal Ney, mais 
surtout celle du mire 

ki social-démocrate 


créée 
de Stalinstadt, autour d’un 
que, est située non loin de la 
frontière avec le Pologne. 
Ce jumelage n'est pss sans 
rapport avec l'origine sarroise de 





Moscou réclame l'idée 
d'un « forum panasiatique » 
d'un forum panasiatique sur 


en commun de solu- 
tions constructives », et se 


Par le document met en 
garde contre « l’aggravatios 
sérieuse de la tension dans la 
région» qui résulter des 
tentatives des Etats-Unis et de leurs 
alliés de créer une « Communauté 
de l'océan Pacifique » pouvant être 
transformée dans le futur en 
«un nouveau bloc mili 


loscou propose fraire », — 
(AFP). 


Dans ce document, M: 
de «créer les prémices pour la 


les Accessoires scientifiques, 
s'étaient comme dési- 





INOUBLIABLE 


MARION AIMER BKADLEY 






une utilisation en France, mais en 
réalité, elles avaient pour objectif de 
Dada ces équipements en 
& affirmé le département du 
commerce qui estime que le. maté- 
riel saïsi est indispensable à la fabri- ; 
cation de semi-conducteurs. — 
(AFP.) | 
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LE GUATEMALA APRÈS TRENTE ANS DE DICTATURE MILITAIRE 
Le difficile apprentissage de la démocratie 





De notre envoyé spécial 
ET 


s'estompent, WA de MR Petlie. 
che et des voix commencent à s’éle- 


Pourtant chacun s’accorde à 
reconnaître que des signes de chan- 
gement sont visibles. Ainsi, durant 


notre rencontre avec le chef de : 


FRtas, des, centdines de manifes- 
tants, et pancartes en 

tête, réclamaient à cor et à cri sous 
sa fenêtre que soient retrouvés et 
chätiés’ les des dispari- 


tions politiques des dernières 
années. de. 


Lenteurs et indécisions 
Apparemment imperturbable, 
M. Vinicio Cerezo explique que ce 
n'est pas son rôle d’« êire procureur 
ou juge : c'est à la justice d'agir st 
elle estime avoir sy de 


aussi, posé 

des gens ? J'ai promis de faire la 
paix, d'en finir avec la violente et la 
répression, d'établir une démocratie 


faits, et cela'est du ressort d'une 
commission nv indépen- 
dante, qui aura 

d'imerroger qui bon lui semble. Les 
informations ainsi recueillies seront 
transmises à la justice. » 


Débrayages et grèves ne sont plus 
brutalement comme du 
temps des militaires, même si des 
manifestants ont récemment êté 
féDpM eus mésagonent des bat 

qu'ils occupaient. 


— cela aussi est une nouveauté pour 
Je Guatemala -- une grève des trans- 

ports publics a été évitée à la der- 
Etre minute. Mais, dans les campa- 
gnes, les conflits avec les, 


se poursui- 
vent, et les paysans luttent pied à 
pied conserver terres. 


Sn fo oi ouibes . 


d'entourer le programme du gouver- 
sement n'est pas de nature à encou-. 
rager les mili concernés à se 
montrer enthousiastes. Entre limpa- 


lièrement étroi 
dit-il, à résoudre en peu de temps les * 


graves problèmes accumulés au 

cours des vingt dernières années. » 
La corruption antérieure est 

cucore dans toutes les 

caisses de l'Etat sont vides, Faille 

tion s'est élevée à 24 % durant les 


chômage demeure 
Autre 
dent Corezo lur-même, SL 










jours 
Te 


‘population ne 
satisfaire leurs besote ae 
21 N'On! accès à aueur moyen. 


ni - cation, .C'est une honte pour le Gug- 


temald d'avoir à l'heure actuelle 


65 % d'analphabètes. La mortalité 


infantile est Chez l'une di 
plus élevées du monde. Nous ne 


pouvons pes affirmer de Guate- 
male a on rôle à Joue dm Le 
centraméricain pour pro- 


nor fe Me Pl 
© Chez nous nous queramiensix à 


Personnes Sur ro 
sibilité de travailler, voie Éir per 


; nourrir. Il ne Jeur resté qu'à voler 


Pour L 










«95 % des habitants 
ne peuvent satisfaire 
leurs besoins re 
taires..…. » Ce constat 
amère émane du pré- 
sident Cerezo lui- 
même... 


indécisions.. Son 
mentale ne s'est pas encore remise 
de sc trouver au’ pouvoir, et devant 
la masse des questions à résoudre 
chacun tire lue et 2. da, 36 renvoie 
balle et init pas laisser La respon- 
sabilité des mesures impopulaires au 
spot de l'EtaE Or ce dernier 26 peut 
pas tout prendre sur lui, ni s'offrir le 
Foxe des laisser pas fol piépers 
-C'est un peu ce qui vient res se 
passer avec la 
iendue de la Répub Jique arabe sahe 
raouie, lamée le 10 avril à Gua- 
temale. La décision à paru d'autant 
plus intempestive que le Maroc s'est 
toujours rangé du côté du Guate- 


ritoire en prolongement du Peten, au 
nord-est du pays, que le Guatemala 

ue comme sien et auquel la 
re ancieñne 


Villagran de vice-ministre des 
affaires ; nous'a déclaré 
Qra nes Vu ç'ése 1 DRE 
larité pour se rap. "Afri 
que et di », alors que 


Quelle langue parler ? . 
Ce n'est là qu'un exemple des 
contradictions qui affleurent dans 


tent aussi à des interprétations 


divergentes. Ainsi, M. Eduardo 
: Meyer, ministre de l'éducation et |: 


mice concertation: 2nCien 
Grâce à ue BorieLes Le s'était fait connaître par des prises 


recteur de ité, qui 


de position courageuses en faveur de 


la défense des droits de l'homme, se | 


aussi brûlant que 

Jangues veruaculaires. Le gouverne- 
ment ne peut effet continuer 
d'ignorer ou de marginaliser plus de 
60 % des 7,5 millions d'habitants qui 
sont des Indiens, et dont la plupart 
ne savent même pas l'espagnol. 

Le nouveau ministre envisage un 
vaste plan d'alphabétisation dans les 
quatre principales langues autoch- 
tones : quiché, cackchiquel, mam et 
kekcbi, avant de passer au 
Il nous a confié qu'il est lui-même en 
train d’en ane ee quille 

comme langue 


“Brel à edté de l'espagnol. Il est 


possible d'imaginer l'éventuelle 
réaction de l’autre partie de la popu- 
te des conquérants 


É lation, descendante 
et colons 


originaires du Vieux sr 
ment, obgarchie et bourgeoisie créol 
— qu'on appelle ici /adina, — Feb 
tuée depuis la conquête à tenir 
serrés les du pouvoir. 


‘ M. Villagran de Leon s'est prati-. 


.quement refusé à ouvrir ce débat, en 


u’on ne 


. déclarant péremptoirement q| 
menduit pas de calé en quiché sur 2 


Jean-Claude Charles revient chez lui à Haïti : 
(les premières heures de démocratie mües 


par cet écrivain dans 





équipe gouveme- 


puis- 
l'ont 
° le 


< ‘d'autant plus la fragile démocratie 


| liste Ini reproche ses hésitations et 





marché interna! imervational, que nul indi- 
gène n'avait le droit de contester au 
< ladino » le droit à la terre du Gua- 
temala, et. que « ces gens-là 

n'avaient qu'à s' ‘Intégrer à la 
sation et au progrès ». Et c'est 
cucore- lui qui tentait de nous expl- 
quer que, « de IOUF-Lemps, sans Que 
Je la défende. la violence a &8 un 
moyen de la ‘culture polirique au 
ne . 

La violence, justement, demeure 
une préoccupation majeure pour le 
gouvernement civil. « En trois mois, 
él n'est pas possible a fore < Gr 
miracles », nous a répété M. Vi 
Cerezo, et la violence continue 
d’être à La une de l'actualité guaté- 
maltèque. Peut-être a-t-elle légère- 
ment changé d'orientation, un peu 
‘ politi etun 
peu plus liée à la délinquance. Il est 
vrai aussi qu'il & souvent été malaise 
de faire 






celle de droit cormun au te- 
mels. Toujours est-il que l'insécurité 
bon nombre de conversa- 













cniblés de balles ou de cimetières 
clandestins. Dans ce domaine aussi, 
Je gouvernement démocrate-chrétien 
a encore beaucoup à faire s'il veut 
véritablement rétablir un minimum 
de confiance. 


Affaiblie par ses querelles 
internes, la droite tente, elle, de res-- 
serrer les rangs après sa défaite élec- 








Ha nt Len A MR 
ment par M Pause AU coûr de Le 


Le paradoxe du gouvernement 
démocrate-chrétien est peut-être de 
recourir à une rhétorique de gauche 
pour mener une politique de droite. 
D'où Ia confusion tible dans 

ion publique. ‘el est du moins 
sentiment du secrétaire général 
du :Parti socialiste. démocratique, 
M. Mario Solorzano, qui apprécie 


qu'il avait passé six ans en 
exil du temps des militaires. S'il 
reconnaî! 


ere dépose pa 
I ce en 
tique extérieure, le ne 


de projet politique clair 
à à linérour Le président e Cerezo 
s'était donné cent vingt-six 
pour mettre en Re son 
rience. Mais, sans attendre 
"M lu 20 mai, le Guatemala 


des signes d'un 
malaise persistant. pe 
JEAN-CLAUDE BUHRER. 


ke par l'Assemblée Plénière des Sociétés d'Assuränces 
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LES ASSUREURS ONT TRANCHÉ ! 


4 gammes de serrures PICARD se sont vu décerner - 
la note maximum «3 Etoiles » 













Liste des installateurs au 42-33-44-85 +. 
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REGIE FRANÇAISE D'ESPACE 


#F 


UN AN DE SUCCES 


Aérospatiale — Banques Populaires — BNP — 
British Airways — Caisses d'Epargne - Cha- 
nel - Crédit Lyonnais - Dupont de Nemours 
— EDF - Ef Aquitaine - Essilor — Esso — IBM - 
Mattel — Peugeot — Pernod Ricard - 
Renault - Roussel Udiaf — Shell Total - UAP 
— Yves Saint Laurent. 

22 entreprises prestigieuses parmi les 150 
qui, grôce à la RFF, ont pu utiliser les espaces 
Hbres des télévisions, pour parler autrement 
de leurs hommes, de leurs rédlisations, ou 
de leurs projets. 

Des entreprises qui ont su mieux s'exprimer 
à travers la formule du magezine TV'et 
établir avec leurs publics un nouveau style 
de contact, à.la fois plus concret et plus 





















mamans) 







3, rue Boissière 75116 Paris - Tél : (1) 45.53.17.17 
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TRAAIL TEMPORAIRE : 


Æ 42 56 44 88 
Pour une intérimaire Kely, partir en mission n'est possible qu'après avoir satisfait à des tests d'aptitude et de qualification 
extrêmement sélectifs et répondu à d'excellents critères de fiabilité, d'atftude et de présentation (38 % seulement des candidates sont 
acceptées). Spécificités Kelly qui vous assurent de trouver l'intédimaire Kelly la mieux adaptée à votre problème. Tests à l'appui. 









Pa 
£ 
ç 
s 
E 
d. 
P 
P 
d 
le 
Xe 4 
* à 
e 
u 
8 m 
re 
d 
» 
ré 
U an 
- 
{ mx 
4 De 
4 PR 
4 mt 
So 
sor 
sur 
cor 
eti 
pla 
act 
par 
ga 
tior 
mil 
tra 
E 
19e 
de 
mie 
ho 
mili 
Eu 
d'af 


M ee 





33$800S;283pna2ny 






RES ESRERÉLPSIRUREZ LARROrE 


Page 6 — LE MONDE — Vendredi 25 avril 1986 oo 


EUROPE 


Italie 


.DES FIDÈLES DE M NATTA 
AUX POSTES-CLÉS DU PCI 





Le souci de ménager Vienne explique 


jon télévisée du Le 






Irlande du Nord 


POUR ÉVITER D'ÊTRE DÉBORDÉS 
PAR LES ÉLÉMENTS PARAMILITAIRES 










iat et à la direction aldheïna à estimer que l«affaire est classée ». 1948 qu'il existait des éléments de suffisants durcissent cé 
du PCI décidées à l'issue de 1e réu- | L'ancien secrétaire gésérai de PONU a déclaré de pour poursuivre M: Wakdheim pour l'assassinat de leur opposition 
mion Sr ne son côté que Le campagne cor isans yougoslaves, 
confirment, PR uns nr ï que «ie Dantre part, .le israélien a De notre correspondant 
ms dcsarmas incontesté du secré- | crédihilité de M. Wakdbeim en Autriche et à l'étran- demandé au secrétariat général de FONU de pouvoir | = 
taire , M. Alessandro Natta, | ger est sériensement ébraniée £a mesure où fui centaines de dossiers de criminels Lon — Les leaders des partis 
Se succès de sa stratégie, seal est responsable d'avoir induit eu erreur Fopinion de conservés dans les archives de POrganisa- | unionistes de reprendre l'ini- 
fais ÉranReres du PUY que | surses acrités dans "+ TR te) cran otauue, Tant 
a. » R 
M. ere Na tano, traditionnel à CIM'avant qu'elles. no soient ren avaient prévu Je réflexe de char perdue 32 maintenant près de 
chef PF « réformiste » correspon: t dues bi vernement nisme que susciterait utriche | deux mois. lames yneaux 
ROUE Fitalienne, qui __De notre correspondant te : dans un er l'affaire Woldheim, ét ils se sont le Paisley ont 
t 


nne », 
en étroite collaboration avec les 
-démocraties, comme l'avait 
annoncé M. Nätta à l’occasion du 
congrès. M. Napolitano, qui était 
du groupe par- 


jusqu'à présent d'une 

ru 

Fe dans l'affaire W 

jusqu'à 

lementaire, avait aussi été pre- 
1; t 


ment peu et avec 


quement en versant 
pièces au dossier. 
D'un commun 


Jérusalem. — Tout en affirmant 
vouloir connaître « foutre la vérité » 
sur le «passé nazi» de l'ancien 
secrétaire général de l'ONU, le gou- 

t israélien a fait preur 


que les médias, ici comme ailleurs, 
relatent jour après jour les épisodes 
de La controverse en cours, 
geants de l'Etat juif évitent délibéré- 
pans une Pare 
ordinaire si ë s'expri- 

Donne Nue 
sujet, lai le rôle d’accusateur au- déclarait si 
Congrès juif mondial (CIM), qui a 
lancé l'affaire et l’alimente périodi- 
de nouvelles 


premier 
temps de sa Seul le ministre 
de la justice a fait savoir, début 
avril, que M. Waïldheim devait être 
déclaré personz non grata en Israël 
tant qu'il ne se seraît pas expliqué 
sur son passé de manière convain- 
cante. 


Prié par le CJM de prendre 
connaissance du. dossier Waldheim 


— qui dormait depuis quarante ans 
dans les archives de l'ONU, — Israël 


ve 
rets- 
io. Alors 
les diri- 
active, 


lement : « L'affaire ne 


du département de la police chargé 


&eant communiste a aussi IDar- SE 
ï uche Pérès, pre: ministre, et Itz- x 
RE LR bak Shamir, ministre des affaires des enquêtes sur les crimes de 
gnificative est celle d’ étrangères, ont adopté d'emblée un Sue : | . 
sutta, considéré comme le leader des | = profil bas » et donné à leurs diplo- Les dirigeants israéliens n’ont pas 
« pro-soviétiques » au du PCI | mates des consignes de prudence. pour autent haussé le ton. 
— ({ntérim. Tenu informé des découvertes du « o de toute hystérie », 
déclarait M. Pérès dans une inter- 
t view à la radio israélienne. AI 


TRIBUNE MUSULMANE 


Sommaire du premier numéro : avril 1986. Prix : 13 F 


ISLAM : L'HEURE DE MÉDINE 


Vox populi arabe : « Marianne, écoute-moi » 
L'immigration dans le Nord-Pas-de-Calais 
Pierre Mauroy : un présidentiable tranquille 
Milices : la démocratie giflée 
Afrique : plaidoyer pour l'OUA : 
Egypte : le-baptôme de sang révolutionnaire 


Aït Ahmed - Ben Bella : le discours et la méthode, etc. 


En vente chez votre marchand de journaux ou 


« Chemins verts 3 SARL de presse, BP 1080. Lille codex 





Nous vous proposons : 

— La constitution du dossier consulaire ; { 
— L'assurance des marchandises 5 
— La réservation de l'hôtel et du garage gardé : 


ÉTABLISSEMENTS FADEL 
242, rue de Charenton, 75012 Paris - M" Dugommier 
Tél : 43-43-30-87 





ALGÉRIENS ! Vous désirez retourner défiiivement das votre pas: 


— Un chauffeur d'expérience et votre transitaire au port de Marseille 
précieux pour la TVA, les problèmes de garantie, de dépan- 
conteneurs, Gb. 









bordant 
ce sujet mardi 22 avril devant le 
Conseïl de l’Europe, le premier 
ministre a repris presque mot 
mot le commentaire qu'il avait fait 
début avril à Washington. Se défen- 
dant de vouloir s’ingérer dans les 
affaires autrichiennes, il a relevé 
que «M. Waldheim était obligé 
politiquement et moralement, dans 
De. de foanir coder ns 
che, fournir certaines 
très sérieuses à une série de ques- 
tions sérieuses ». 


Un lieu de passage 
; Jérusal 





u’il entretient avec 
Vienne it de graves diver- 
gences sur le du 









Chacun garde à l'esprit ici que 
l'Autriche sert de lieu de k 
juifs autorisés à quitter l'URSS — 
de qu en plus rarement, il est vrai, 
_ le cadre de la réunification 
des familles. L'émigration des juifs 
soviétiques _via Vienne, même 








Essai libre gratuit 24 heures 


Une voiture cela s'essaye. 

Pour l'essayer, la comparer en famille objective- 
ment, partez où vous voulez, en France, 24 heures, au 
volant d'une BX, n'importe quelle BX. 

Vous avez plus de 21 ans, votre permis depuis 
plus d'un an et vous ètes propriétaire d'un véhicule 
Contactez le réseau Citroën. En échange de cet essai 
gratuit, 24 heures maximum (1 essai par famille) 
vous donnerez simplement votre opinion, en remn- 
plissant un questionnaire et vous ne paierez que 
votre carburant. 


1 
1 
| 
! 
I 
1 
l 
Rendez-vous chez Citroën | 
outRaratuit 05052424 À 
| 


CITROEN TOTAL 


Ville: 
Code postal : 
Véhicule possédé: 


Retourner ce bon à Citroën “24 heures en BX> 


62, boulevard Victor-Hugo. 92208 Neuïlly-sur-Seine Cedex. 








la paroisse du Père 
‘un devant di 


transit aux | 2} 












pasteur lan x 
le 23 avril, on « programme 
l'action» destiné à relancer leur 
contre l'accord anglo-irlandais 
Mu Thatcher entend rester 


En annonçant un relatif durcisse- 
Réduhre l'afoence dés organisations 
juire l’i isatis 
extrémistes « listes » qui les ont 
débordés en t l'émeute 







il 












dans les bastions protestants 
d'Irlande ord au soir de A 


grève générale du 3 mars. ï 


ie 
EU 


mi 


te 
la «Diaspora organisée» et n'est pas 
prêt à enfourcher avec autant 


ri 
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+? 
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dors tous ses Shsvaux de 
taille. différences de stratégie 
opposent, par exemple, Jérusalem et + pl ml 
RÉ DURS ere Re à ado eosgee pi den 
et de l'atti & 
ter envers Moscou. l'affaire FOIS Qu vues DUDE, 
Waïdheim, Israël est certes solidaire | Eprend x sopirer dus. RON 
du Congrès, mais on a un peu i ï ou des dirigeants ral | Fe : 
linpression que ce demier lui 2 | fééement, aux municipal et paramiltaires. CNRS Ne À 
rss régional, à de l'admi Toutefois, dans l'entourage de nl. M ten à 
nistration. Cela s'ajoute à la décision M Thatcher, où l'on se préoccu; asuttenthnn Se js 
JEAN-PIERRE LANGELLIER. 2 SAR on vigugur — efuser tout virement de | détionton de a 1, pre À , 
contact avec ‘ situation ince et de la ; } : h 
pour l'Irlande du Nord. Depuis leur \ve d'un 46 Ets chaud lors lotte gre-be oué Dee 
rédlection en j , Jefputés Des dés, traditionnels. des, Lyar eufresn que JE A PRETER et 
umionistes ne se rendent plus à West- listes, on laisse entendre que l'on est ne 00 2e algues 
minster, D'autre part, le programme disposé à donner une certaine satis- mens Lie JUN ANES PUS QUE Pur de 
prévoit des « faction à MM. Molyneaux ot Paisley sont fe open jugeant que Je 
ues » contre la République afin de leur laisser une chance : RENE Ë 
d'Iflande, c'est-à-dire le rejet par les d'apaiser la tension. Sans le dire, le .c « précé que: Mé-Chiiue à rfimd ds 
duits venant du «Sud», mais de consultation par uvre mue bel. Coles de. 
L'ésspof do octis dipostioe, dont Prccord ‘angloirlandeis. is, ce L'eien 06 Paaraph. M Ragne 
application semble reste faisant, M= Thatcher prend égale sat de Thumpe Varaue Wie. » EE ve: 
assez vague, . v ment un risque, celui d'aggraver eV ra effrié pt Qt 
mesures, envisagées de lon- l'impatience qui se ressent acueller : ete à wsb ‘ahérhr à 
ma Des de ns + asssates gore de de Lips = 
at 08 Gui mn ph CRTC 
durtohe 0 00 boreurieunt, 06 put pe 











autonomes ct de 
lors de l'établissement de l’état d'ur- 


Le comité a demandé à pouvoir 
organiser un rassemblement le 
1e mai À midi, pi e de la 
Comm: is, À proximité de 
eluszko, puis 

défilé une heure 
dans le quartier de Zoliborz, selon 
un itinéraire détaillé, signataires 


COLLECTION ENJEUX ET STRATÉGIES 


Les cent portes 
CURROO AONONI 


‘Les dates, les chiffres, les noms, les faits, les 
textes” par Alain Gresh et Dominique Vidal. 
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A « L'HEURE DE VÉRITÉ » SUR ANTENNE 2 


«se LE MONDE — Vendredi 25 avril 1986 — Page 7 


ue 









M. Chirac affirme sa « totale responsabilité » dans la détermination 
et la conduite de l'action gouvernementale 


ML Jacques Chirac, premier ministre, c'était en 
somvenir vieux de dix ans : celni d'une déclaration la- 
. aire, par liquelle,en août 1976, le président du 
XPR avait amoncé qu'il quittait Phôtel Matignon 
ante d'avoir «les moyens » qu’it estimait x uéces- 
uires » pour assumer la fonction de chef du gouver- 
wment. Souvenir effacé du sourire, qui, le mer- 
edi 23 avril, à « L'heure de vérité » dAntenne 2, 
“ermrait on long chapitre d'histoire potitique. 


Le premier ministre à aujourd’hui, à js faveur 
Fone situation qu'il espère < prorisoire » — on 
"avait compris — «is (otalité des moyens » néces- 
aires pour assumer «£e totalité de Le responsabi. 

* té» de Faction conduite par un gouvernement 
ami», «solideire » et « < déterminé », qui, confor- 


noques Chirac # déclaré au 
Her opération américaine en 
Li rer de 18 position de Ja France ct 
ry pe na i 
«ÏT n'y a pas 'ima, gun 
pisse y avoir je ne sais 
tendu entre nous. Simplement, nous 
































insisté sur deux priorités, 
l'eordre social » et la sécurité, 












çon». Maïs, a ajouté M. Chirac, la 
EP nceririion doit être effective » ; 
La France «ne doït pas être mise au 
pied du mur sens avoir la possibi- 
lité de s'exprimer ». 


sur la position du prési- 
dent de la République et sur celle de 
PUDE, le premier. ministre a 
Géclaré : «Sur le plan de la décision 
geja c'est vrai que le prési- 
Fe Républ République a eu La même 
réaction (.…). J'essaie de 
les décisions, en tant que chef du 
gouvernement, qui me paraissent les 
meilleures pour la France, en inté- 
grant un certain nombre de données 
que j'ai de par ma fonction et qui ne 
sont pas obligatoirement cormues 
Par tous ceux qui, par ailleurs, por- 
tent a jugement que je respecte. » 
SE Cibrae a:refuss de à 
dde 
celles de M. François Miierrand à 


en -l'envoyé de M. Reagan, le 


général 

Vs < Il va de soi, mi 
À ‘autre part, que ans qu'il y 
aura le moindre doute sur la parti- 


cipation de la Libye — hélas ! c'est 


le cas aujourd'hui — à des actes de 
terrorisme, il ne peut pas y avoir de 
coopération militaire entre la 
France et la Libye. » : 






nale et son président, 
M. d'Ornano, fidèle de M. Gis- 
card d'Estaing, qui seront 
chargés d'établir ce fameux 













tôte de quelqu'un qui ports 
atteinte aux droits de 
d'homme ? 3. En insistant sur le 


depuis À 
développer le sentiment de 
confiance en affirmant une 


pour 
agirs. Par là même, M. Chirac, 
plaçant haut !a barre, se 
condamne à réussir ou court le 
risque de décevoir profondé- 
ment. 


ANDRÉ PASSERON. 








. mément à l'article 20 de In Constitution, « détermine 
et conduit Ie politique de le nation ». Pins que toute 
tentative de rectification d'image, la simplicité et 
Pévidence de cette situation ont fait apparaître, mer- 
credi, en Jacques Chirac inébraniahle, qui a semblé 
surprendre Les journalistes appelés à Le questionner. 

Savs doute w’est-H pas facile d'interroger le 
chef d'un pouvoir tout juste installé, appuyé par une 
partie de Popinion méfiant vi9-à-vis des moyens 
information publics et qui s’apprête, justement, à 
transférer au privé Ia chaîne qui Pa iuvité. 

Kien que M. Chirac l'ait à plusieurs reprises af- 
firmée secondaire dans l’intérêt des téléspectateurs, 
Ia question de In privatisation de la télévision a été 


M. Chirac a souligné les + deux 
ponte du aa en es c'est- 
en premier « une politi- 
ge eut dom l'objectif est, 
abord et avant tout, de réduire les 
inégalités et la première d'entre 
elles, ue est le de “hômage, avec avec, 
ÿs qui 
Los ai us ditre et qui 
s'interpénètrent : la lutte contre 
l'inflation, laquelle met en cause le 
niveau de vie des gens, et le main- 
ce de la protection sociale >». La 
ns a dit le premier 
consiste aussi à réduire 
ne iqaié s'aui s'est développée au 
derniers temps — cela ne 
date pas seulement de 1981 — c'est 
celle qu qui touche à cette liberté 
essentielle, la de toutes, et 
qui tient à le sécurité des personnes 
et des biens ». 


Sécurité : des résultats positifs 
dès l'an prochain 


poar souligner la nécessité de res- 
pecter les libertés et les droits de 
l'individu, le premier ministre a 
déclaré : « S'il l'avait fait, il aurait 


. eu raison mais, de toute façon, cela 


eu oi anse eur LPS AO que 


OR poeme Ne POI. tnt ÈS 
tara, l'intention de faire quoi que ce 
contraire au 


de moyens 

. à «uti- 

fer la la police de jee à plus 

efficace et en lui ayant rendu 
»; enfin, à n ne 


Juridiques QI D 
deu, pas “pour CS lue ir 
ter efficacement contre, à {a fois, la 
Lens 4 L bien 
a ‘et, 
entendu, le terrorisme ». Il a ajouté : 
« Vous être sûr que la situa- 
tion s'améliorera très sensible- 
nr Pau rade dè ès le 
Étifs, J'en 6, ès le 


S’ de rnb pri ü 
M. irac a déclaré : « Nous 


n'avons qu'une seule préoccuparion 


et qu'un seul objectif : c'est la 


ion du chômage. (…) Cela 
veut dire créer des emplois. 
des emplois, c'est où? Dans les 


HEUR 





DUMÉZIL | 
DEUX MAITRES LIVRES. 


GEORGES DUMEZIL GEORGES DUMEZIL 


FRLAMMARION 
ROLNENE RU EQLE SCEUAQLE 


soulevée par denx de ses interlocuteurs sur trois, et 
on la sentie présente à Pesprit des différents partici- 
pants à l'émission. Le premeier ministre a souligné, 
à ce sujet, qu'il entend maintenir un secteur pablic 
qui doit faire «référence» — ce qui une manière de 
rendre hommage à La qualité des chaînes publiques — 
et il s’est prononcé, une fois encore, contre toute 
«chasse à Lx sorcière > parmi les journalistes. 
Emploi et sécurité, telles sont les deux priorités 
dont le premier sinistre s’est employé à montrer 
quelles sont mises en œuvre par le gouvernement. 
Refasant d'entrer dans le détaïl des mesures prises 
ou annoncées, M. Chirac a surtout vonlx ea expli- 


amer l'orientation et en démontrer La cobérence. Il ne 
s’est pas interdit l'humour — à propos de la levée de 


entreprises. Et créer des 

dans les ises, cela veut dire 
qu'il faut les inciter à le faire. (—) 
Pour inciter les emreprises à le 
faire, il faur qu'elle p aient un mini- 
mum d'intérêt. 2, IH re s'ogis. 
pour nous, de faire des 

uns ou je ne sais quelle politique de de 
classe, comme on ne Homer pure 
ques mois, lement d'e 
une politique me cohérente, qui 
réponde aux vrais besoïns du 
Pays. » 

Le premier ministre a précisé : 
«Si nous faisons rentrer des 
taux, ce n'est pas pour féliciter ceux 
qui les ont sortis, c'est parce que 
nous sommes réalistes el que nous 
avons besoin de capitaux, car ces 
capitaux vont s'investir et, s'inves- 
tissant, ils vont créer de l'activité, 
de la richesse et, surtout, de 
l'em oi, Si nous sommes revenus 

‘anonpmat sur l'or, c'est pour 
fai même raison J'ajoute que tous 
des Fi sont favorables. les 
sondages le disens, à l'anonymat sur 
d'or, car ils ont tous une petite 
bourse avec quelques lingors 
d'or. (...) I en va de même 
pour (.. > d'impôt sur les 
Jortunes. Nous allons, dans le 
même esprit, et pour un montant 
équivalent, relever la barre en des- 
sous de laquelle on ne paie plus 
d'impôt sur le revenu, c'est-à-dire 


Faite nes d'anlotin da 


proportions, à l'évidence, trop 
« La loi d'habilitation économi- 
que et sociale que nous avons 
ée est une loi 


(Ch qui 
avaient fait l'objet de grands 
débars, devaient être traités au Par- 





FLAMMARON 
ACUMELE BA ICIHEOLE CE AECQLE 


demert, et ils le seront. Mais ü y 
avait urgence sur les problèmes éco- 
nomiques (…), Il s'agit de sujets 
qui ne méritent pas plus d'u 
semaine de débat au Parlement, ou 
alors c'est de l'obstruction parle- 
mentaire {.…). Après tout ce qui a 
ra is six MOÏS, tout ce qui a 
informer l'opinion publ 
que, nous pouvons maintenant aller 
rapidement. > 
Au sujet de Ia télévision, 
M. Chirac a déclaré qu’ « if y a inté- 
rét, sens aucun doute, à avoir un 
secteur privatisé, mais 
pas un secteur public le référence, 
qui restera, névurellemente. | 
Fclh2$ de 50 prononcer sur le nombro 
de chaînes publiques qu'il faut pri- 
vatiser dans l'immédiat — une ou 
deux ? — étant entendu que 
l « objectif », inscrit dans la plate- 
forme RPR-UDF, c'est deux. Le 
premier ministre a ajouté : « Si nous 
voulons avoir une Commission 
nationale qui soit totalement indé- 
pendante el Qui soit très pisse 
et si nous voulons privatiser un 
tain nombre de chaînes, c'est préc. 
sément pour que chacun assume ses 
ilités et que l'Etat n'ait 
pas à porter de jugement ni, à for- 


tiori, à de décisions en ce 
qui concerne les journalistes. » 
M. Chirac a affirmé, à du 


transport ner publiques 
au secteur « L. 21 
re cbr 1e m modalités de la 
PrNAHERIOE des entreprises en 
Crabe gr de 
fe iprement ce est son 
Es 
prises qui sont actuellement sa 
Priété et qu'il vendra », Ÿ a indiqué 
quorrea de » pen- 
t la campagne et réclamé 
PUDF, sera fait de la façon Fi 
vante : « D'une part, sur le plan du 
gouvernement — er vOuS aurez 
notamment les premiers résultats 
dans les prochains jours, — d'autre 
part, nous nous sommes entendus 
avec le Parlement et avec la com- 


; mission des finances pour que celle- 


ci soit chargée par son lent de 
l'élaborarion d'un bilan. (..) Enfin, 
J'ai demandé à chaque ministre, 
sous l'autorité d'une personnalité 
aussi incontestable au von prèpre de 
Jaire faire le bilan, 
ministère, des actions passées. 

Interrogé sur le taux d'intérét des 
Livrets de la Caisse d'épargne, le pre- 
“ne mes One à «<Jevou 
drais ler que nous n'avons pas 
touché au taux du livret À. Certains 
ont évoqué l'idée que l'on pourrait, 












NOUVELLE BIBLIOTHÈQUE SCIENTIFIQUE 


Flammarion 


lanonymat sur Por, qui intéresse beancoup «<n05 
paysans» et «les chauffeurs de taxi», ou de l'amnis- 
tie pour les capitaux qui avaient fui à l'étranger = Îl 
ne s’agit pas de «féliciter» ceux qui les ont sortis, — 
mais il ne s'est guère soucié des questions précises 
.qui hui étaient posées. II estimait avoir mieux à faire. 


Tont est en route, tout est «dans Les tuyaux», El 
n'y 2 pas lieu à de longs débats sur ce qu'il convien- 
drait de faire, et les résultats se feront sentir dès Le 
début de l’année prochaine pour ce qui est de In sécu 
rité. Voilà ce que M. Chirac avait à dire à tous ceux 
qui s’interrogent, que ce soit à l'extérieur ou à l'inté- 
rieur de sa majorité. Bref, qu’on le Laisse agir, H sera 
temps de faire Les comptes à l'automne. 


PATRICK JARREAU. 


avec la baisse des taux — et je dois 
dire tout à fait naturellement — 
baisser aussi les aux du livret A 
Mais cette décision n'a pas encore 
été prise. » 
Le premier ministre a continué : 
« Je fais un appel solennel à fous 
Jes chefs d'entreprise, notamment 
des petites et moyennes entreprises 
f.….J pour leur dire : « Vous pouvez 
avoir confiance, vous ne serez pas 
déçus, ni sanctionnés. Ce que nous 
voulons, c'est que vous Invesrissiez 
votre argent, votre imagination. 
pour créer des emplois don on a 
Eesotn Je fais un un appel à tous les 
salariés pour qu'ils comprennent 
que notre ‘ambition, notre seule 
ambition, c'est de réduire certe iné- 
gai quai les es frappe plus que toutes 
autres. Alors il y a ceux naturel- 
lement qui ont un emploi et, noiam- 
ment, ceux qui onf un emploi privi- 
légié, et je pense, notammers, à nos 
compatriotes fonctionnaires, qui 
doivens bien que le pro- 
blème, aujourd'hui, sur De plan 
social, ce n'est pas, pour chacun de 
ceux qui ont un travail d'améliorer" 
leur situatuon: c'est, d'abord et 
avant tout, de faire le geste global 
de solidarité qui permet de créer les 
moyens permettant de donner, à 
ceux qui n'ont pas d'emploi, 
l'emploi dont ils ont besoin. » 
Il a ajouté : « Nous avons fait un 
Le lement monétaire était 
Ie, qui a aitement 
ru et qui était juste. Cela veut 


dire {.) que je n'ai aucune 
de sécurité, aucune marge de 


manœuvre. signifie que nous 
devons être vigi- 
lants pour ce qui concerne Ja hausse 


des prix. Si nous avons le moindre 

dans ce domaine, nous 

aurons immédiatement une housse 

des supérieure à celle de nos 

À nie res une 

perte de possibilité d'exporter et, 

donc, une perte de travail dans 
noire pays. » 

Au sujet de la protection sociale, 
M. Chirac a déclaré qu'il ne veut 
pas augmenter les cotisations — 
«c'est la voie de la facilité» —, 
mais « faire des économies dans la 
gestion ». Î & ajouté + le bilan dont 
nous héritons en matière de 
tion sociale est très lourd. C'est le 
résultat d'une poliique un peu de 
cigale et dune nous devrons, nous, en 

a responsabilité dons des 
conditions qui seront difficiles pour 
tout le monde, et je préfère qu'on le 
sache maimienant », 










Re ampli nl 
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LES DÉCLARATIONS DE M. CHIRAC A « L'HEURE DE VÉRITÉ » 
Le premier ministre met en relief l'aspect social de sa politique 






S, comme on le prétend, les 
be se gagnent ou 5e per- 
- dent sur le 


que personne n'avait explorée, 
Tandis que d’autres avant lui et y 
compris à l'occasion du même 
De em 

sujet en promettant d'y 
répondre plus tard, soit offert du 
sang et des larmes sans 1ouiours 
convaincre, voilà que le premier 
ministre de la cohabitation inau- 
Sure une variante inédite, en évo- 
Quant à tout propos le chômage 
ou l'emploi. 


Sécurité 


correspondent à coux 
avancés par M. Séguin. 
envisagé un temps de relever 





SELON UN ANCIEN COMPAGNON DE M. LE PEN 


«Le Front national n'est plus qu’une faction 
conservatrice, bigote, cocardière... » 


Le rédacteur en chef de la revue 
Militant (extrême droite), 
M. Pierre Pauty, ancien membre 
Fondateur du Front national, écrit 
notarument, dans le numéro d'avril 
de cette publication nationaliste, à 
propos des orientations du parti de 

Jean-Marie Le Pen : « Le Front 
national n'est plus qu'une faction 
— conservatrice, bigote er cocar- 

ke i d'autres factions 
politiciennes. Il est tour le contraire 
du mouvement d'unité fran- 
aise et de réconciliation es 
péenne que nous aurions aimé qu 
devint. Condamné par sa faute à 
itairement dans le 
regroupe chaisières de Romo- 
tin Lens 01 des de TOAS, pts 
commerçants poujadistes en diffr- 
culté ei derniers vestiges de la 


Emploi : 
un discours volontariste 


une dramatisation… anticipée 









n'auraient pas d'autre justifica- 
tion. d 


1 faut rétablir « a confiance » 
intérieure et extérieure et pouvoir 
déclarer aux patrons : « Afaz-y, 
vous ne serez pas déçus ni sanc- 
tionnés. s Mëme l'autorisation 











fée, pui 
des employeurs». Ces protec- 
tions pour les salariés, admet le 
PP" étaient € just 
: quand elles ont été prises, 
elles se sont retournées » (sous- 
entendu, contre la création 
d' is). 

Toutefois, c'est en s'adres- 
sant dans un deuxième temps à 
ceux qui disposent d'un 
emploi — «les priviiégés» — 
que M. Chirac entame la partie la 
plus hardie de son exposé. Sur ca 












pour convaincre les patrons 
d' et d'investir ? 
ALAIN LEBAUBE. 






sociale : 






régime général de sécurité 
sociale fait toujours office de 












évitée lors de son discours 
à l'Assemblée nationale, 
« oubliant » de préciser aux 

É que les réserves 













trop laxiste — permattront 
d'éponger lé déficit. Au risque de 
contradiction avec 







que l'urgence n'était pas 











s8 pose pour 1987. 
Mais M. Chirac, qui n'a pas 
repris son idée de lancer une 
concertation avec les partenaires 
sociaux, est resté vague sur les 
remèdes. 1l s’est seulement 
engagé à tout faire pour « éviter 
que l'on n'eugmente les cotiss- 
tions ». 1] a plaidé pour d 
«économies de gestion », tout 
en sachant qu'elles ne seront pas 
suffisantes. U a surtout lancé un 
nouvel appel à la solidarité, suff- 
semment imprécis pour laisser la 














droite vichyssoise {celle qui avait 
vu dans la défaite l'occasion de 
Jaire renaltre de ses cendres ia 
France de Louis-Philippe e non 
point celle de construire une France 
En fort 


de plafonner au score qui est pré- 
sentement Île sien et qui est déjà en 
recul d'un point par rapport à celui 
des européennes de 1984. 

k » Nous ous Que four cela est 
fort dommage, car, qu'on le 

ou non, le Front national est la 


seule organisation ique repré- 
sentative qui fn façon cor- 
recte ces problèmes 

que sont l' l'insécurité 
et la famille. (….) De deux choses 
l'une : ou bien le Front national, 
Pour des. raisons qui nous échap- _ 


fSuite de la première page.) 


Le premier ministre que la 
vague de droite a donné le 
16 mars à la France devrait se 
méfier: il va finir par sombrer 
dans l'archaïsme de gauche. 

Superbe tentative de rectifica- 
tion d'image : celui que les socia- 
listes - comme l’arché- 
type de la réaction, chef de 
chantier d'une Restauration, 


le territoire occupé par ses adver- 
saires. M. Cbirac, fin manœu- 
vrier, no -fait pas dans la dentelle : 
la télévision n'est pas là pour cela. 
XI s'agissait de masquer le reste, 

î le pro- 

blème», comme il dit Et cest 
réussi On a oublié, pendant une 
heure et demie, la batterie des 
mesures inégalitaires passées au 
compte des profits et pertes du 
redressement économique. 


qui, dit-il, coûte cher et ne rap- 
porte rien. La loi Quilliot, de pro- 
‘abrogée, mais dont m'a pas 


qu'il faudra bien, un jour, que les 
Français consentent un effort. Sur 
ce point, le premier ministre 





LE REDÉCOUPAGE ÉLECTORAL 
«Trois cents circonscriptions tranquilles» 


M. Jacques Chirac a eu beau dire entre eux. Les diri, nationaux 
que le découpage des nouvelles cir- de la confédération s'inquiètent de 
conscriptions ne serait pas un l'attitude possible de certains de ses 
« charcutage », l'UDF n'en continue élus, qui, assurer leur tranquil- 
pas mors à nourrir quelques litéi _ ségligeraient de pré- 
craintes. gore premier . server les possibilités d'extension de 
JE ee 1e de RO er a de ‘Chires 
pas, s ï i dissiper le malentendu avec 
Concrètement, les députés D D Le M. Reagan au sommet des Sept urait été prêt à donner le feu 

js mistes ne veulent pas gouvernement que pour assurer son de Tokyo, au début du mois de rs con ere à 

du projet autorisant le gou- ambition : c'est une mai. « Je suis sÛr que nous trou- qu été axplict 
vernement à dessiner une force dans 1e négociation D'un verons un terrain d'entente sans t®Ment chargés de tuer le colonel 
carte électorale avant d'en connaître autre côté, le vote du retour au scru- diffcuité», at-il déclaré, omer- Kedbef. i Y s une marge. Et 
avec les contours. Chacun tin majoritaire étant forcément tant de rappeler qu'i n'arriverait ©'e9 cette marge qui a été fran- 
veut être à même d'apprécier le sort assorti d'un engagement de la res à catte rencontre que douzs Cie Par Certains commentateurs 
qui Ini'est réservé avant de se ilité du gouvernement, quel heures après son pour Américains, aidés À faut le recon- 
fonce, Cette exigence Va entrainer té de la majorité prendrait le — protocole oblige ! — ne pas Mie par des propos pour le 
un retard dans la venue de ce texte risque de le censurer ? M. le attendre dans la coukese pan- MOins imprudents — et aussitôt 
devant l'Assemblée nationale. gif Ce n'est pas le moindre do ses dent le diner d'ouverture, démentis — de M. de Kemoula- 
Même si sa discussion est loujours atouts. réunira les chets de délégations, ‘is. l'ambassadeur de France 
Su ed D nn le Cr y compris donc M. Mitterrand. Le euPrès-des Nations unies. 

lu mardi 29 a: est M. et Th. B. président République ä l'en demeure moins 

“tendu qu'elle ses rtée d'au ——— mdrr A ee a LS 
moins huit jours, et plus, si éant, propos considérations 
che ne peut Interrenir avant colle da Les réactions se. . 

, fixée au 13 mai. . ® M. JEAN-JACK QUEY- 
ss ie run a e ; 

ialiste : « A. il 

direction de l'UDF voit amdtià fomme prené prend de ublir 
M. Jan Lecannet, le président dela Les privilèges, pressé de satisfaire 
confédération, a indiqué au ministre Jes puissances , Pressé 
de l'intérieur qu'il nc saurait sc  J'zmnistier les fraudeurs et les spé- 
gra de garanties pour les  cujareurs Pour aller plus vite, il est 
députés sortants, mais Que son mou. rés à museler les droits du Parle- 


vement comptait bien avoir sa part 
des sièges que la droite entend 
reprendre à la gauche. D'autant que, 
au cours du dîner de mardi soir avec 
le bureau du 


Se sachant plus forte pour 
cier aù sommes qu'à Le bise, TUE 
veut privilégier les discussions natio- 
males, notamment en revivifiant ja 
commission Gaudin, alors que le 
RPR it que les responsa- 
bles départementaux s’arrangent 





du même coup, aussi, hélas! celles 
qu'il avait de mener à bon terme son 
juste combat pour la défense de 
l'identité française: ou bien il se 
débarrasse de ses tristes oripeaux 
reageno-louis-philippards, revient à 
des conceptions ralsonnables, c'esi- 
a 
des Français, à l'exclusion, bien 
sèr, des sectaires de tous bords, en 


grande force de renouveau et de 
salut national que le pays, pour 
d'heure, artendencore. » .. - 


au nôm de la sécurité, des moyens 
qui metiraïent en cause les 
libertés individuelles. M. Mitter- 
rand a cité quatre exemples : la 
carte d'identité infalsifiable, la 
peine incompressible, dont il 
estime qu’elle peut être « incom- 
préhensible » pour beaucoup, 
notamment les magistrats; le 


dans l'exercice réel des pouvoirs. 
Le premier ministre, ironie de la 
petite histoire, se comporte à la 


On à presque oublié Sr 
lapparcillage sécuritaire que le 
gouvernement a mercredi 
au conseil des ministres. Il est vrai 
que M. Chirac répond à un appel 
de l'opinion, qu'il n’a évidemment 
pes « la tête d'un homme qui veut 
porter atteinte aux droits de 
l'homme» ct qu'il pout, dès lors, 
écraser d’un doigt des troupeaux 
de » éventuelles des cartes 
d'identité infalsifiables. Là «n'est 
Pas le problème ». 


«Ayez confiance » 


M. Chirac répond à une 
attente et prépare la È 
échéance électorale. C'est normal. 
T le fait sans fard. Xl doit obtenir res a 
des résultats sur deux terrains des principes généraux, elle était 
essentiels à ses yeux : la sécurité précise. Api 
et l'emploi. S'il réduit l'insécurité tions de 
— ou plutôt le «sentiment d'insé- 
curité» qu’éprouvent les Français 
nn EE 
ble — et surtout le chômage, il débat dépasse les clivages politi 
aura effectué l'essentiel du par- 
cours. Aux chefs d'entreprise, il 
dit : « ayez confiance », aidez-moi, 


président. 
Aux commerçants, il dit : je vous 
faïs confiance’ en libérant Les prix, 
promettez-moi — la-sauve- 
garde de l'emploi — de ne pas 
déraper sur l'inflation, sinon... je 
ne serais pas président. Et ainsi de 
suite, catégorie par Catégorie. 


voyez 
M. Léotard», dit-il lorsqu'on 
Tinterroge sur le subalterue. 
M. Chirac entretient avec le 
président de la République des 
pports «voracité» — selon 
Ra ee ; dictoire avec le droit d'asile : la 
ratification de l'accord de Dublin 
de 1979, qui — entre autres incon- 
vénients — obligerait la France à 
juger sur son territoire des terro- 
ristes dont les gouvernements 


sent le chef de l'Etat en est la vic- 
time. Le premier ministre n’a, aux 
yeux de l’opimion en tout cas, que 
faire des mises en garde succes- 
sives du président. . 

Le dernière en date lui a été 


pect des Hbertés individuelles et 
de l’« état de droit». II convient, 
at-il dit, de se garder d'utiliser, 


«Je décide, le président réagit»... 


Si M. Chirac a paru un 







trouvé, sans vraiment le chercher, 
un concurrent à sa taille. Et 
M. Chirac en a si bien pris la 
mesure que, pour l'instant, il le 
domine puiqu'il est le «patron» 






les divergences américano- 
françaises à propos du raid 
contre Tripoli et Benghazi Le 






































ment. Il veus appliquer son pro- 
gramme, même au risque d'une 
relance de l'i 


acquis sociaux. 
Ce sont les salariés, les produc- 
teurs, les revenus les plus modestes, 
qui en paieront le prix, tandis que la 
recherche, la modernisation, la 
culture, seront sacrifiées. C'est une 
politique contraire à l'intéret de la 
France et de la majorité des Fran- 
çais.» 

e M. YVES GALLAND, secré- 
LA générel du Parti radical: 
«C'est un premier ministre compé- 
tent, mobilisateur et symbolisant 
parfaitement l'unité et l'efficacité 
du gouvernement et de la majorité 
cpparu aux Français. Le 

lan des moyens mis en 
œuvre en un mois pour rétablir la 
confiance, restaurer ere d'entre- 
prise et gagner la bataille de 
l'emploi est il Les 





EN BREF 


©. PCF : dissidence publique 
dans l'Indre. — ‘Froïs responsables 
23 avril, à Châteauroux, pour mani * al F 1. 
avec ireion de PCF Usages Bee M Me 
avec ion du PCF. Il s’agit -M. de 
MM. Alain Basquer, professeur, 


du Blenc (sous-préfecture de 
l'Indre), maire adjoint de la ville, Force ouvrière comprenant notam- 
guité » 
@ M. JEAN-LOUIS DELE- 
(4 li dre : 
«Etienne Mare en révolle contre 
d'Etat, M. Chirac a tenté avec éher- 
‘ie et quelquefois avec succès de 
camoufier se politique en faveur de 
sa clientèle en la re de 
k iales. Si 


nobles 
les életeurs de l'UDF e ceux de 


M. Le Pen être momentané- 
ment satisfaits de la prestation télé- 
visée du premier ministre, c'est 

‘abord parce qu'il s'est définitive- 
pe détourné du message gaul- 


législatives ; Léandre Boizeau, pro 


fesseur, ancien maire du de lonbon s 


cine de l’université de Li can 
didat suppléant du PCF aux 
législatives de 1978, maire. de Saint- 
-Sankt. . : * Pagnerait d’une revalorisation de ke 

Les trois « dissidents» ont dit je 
leur « séupéfacrion » de voir le 
politique de leur parti refu- 

ser «ioute analyse des causes du 
déclin » et de Y'« incohérence » de 29 
ligne depuis 1977 et La rupture du 


sur les pratiques de politisation de 
da haute fonction publique dévelop- 
pées por le gouvernement précé- 
dent » et de revoir le système des 
« ours extérieurs » pour l'accès aux - 
Srands Corps d'Etat. .. . : 


à 





secrétaire de la section communiste publique et du Plan, qui recevait, le ‘ 
i 23 avril, une délégation de. 
candidat du PCF aux dernières ment MM. Giauque, secrétaire - 


FO de la hante fonction 


« Jo s 
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la libéralisation des prix, qui va 

< encourager les opérations de 

les ententes et les 

dominations des sociétés multina- 

es ». . 

Détaillant les propositions de son 
ju . om ee 7? 

«c'est es emplois 

bien riminérés _ l'on vue 

l'essor nécessaire 


<dens iout l'après-guerre ». | 

ù affirme que nationalisations 
de Cffectuées en 1982 « n'ont. 

de redresser les industries 
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cédure déposées les socialistes, il 
est évident que sur & fond, les 





LES QUESTIONS AU GOUVERNEMENT 


_Le procureur accusé 


Petit à petit, l'Assembiés se . 
fait à ses habits neufs. Les 
députés, un peu plus serrés 


Lun 




















tra en qu'avant, s'entessent de nou- 
RTE ETES veau dans l'hémicycie, tous les La question de M. Carra 
SR PE EU mercredis après-midi, ‘pour la porte sur du € pro- 
Labbe L'or MMS ie séance de questions d'actualité gramme d'urgence de lutte 
de COANRORE EE 1 EUR au gouvemement. Comme avant, contre et 
due masi mue X 7e l'atmosphère est chargée d'élec- 
se nue er Aer 2 vricité, 
Scene deu ee L'orage gronde souvent, 
né act en  crtéres et Perros: Mais ca ue 
* Me 6 mas ee socia Re M ones Cie . 
RS OR EPS Ar AE de Delmas, président de l'Assem- 
gs 6 ar PA GE en Ce blée nationale, comme le fit si 


es ue Marnddiese à 
eu dur Dore Re Em C2 
EURE D LCL EE | 
AR à CO EMA 
OR ES LE 
REC 

lot vraie A Um 3 
0 see À 5 


qui attisa la colère de 
M. Séguin ? On vit, en tout cas, 


le ministre des affaires sociales 





ati age 4 
STE EE: 
Ming da ju sr Tee 





reprendre. 

. député de ls 

Côte-d'Or, ancien secrétaire 
d'Etat, sera, ce mercredi, la 

mière victime expistoire de 

l'axorcisme, par les nouveaux 





Tarif Loisirs A/R 14-60 jours. Valable jusqu'au 14 mai 





ew York au 


Les députés ne devaient j SE 
24 ani, en fin laps Egg re mea mm 
articles du projet de loi babfitant le gonvernement à routiers re ï pale gt tiérmmdl 
pondre" crdonnances, de mesures d'ordre Traschant (Hauts-de-Seine) ca M. Yran Blot (P2s- 
et social, La journée de mercredi a été de-Calais 4 Ésidert du club de l'Hork 
Cet den De De ne npesse sécke Fine imtent der la du chef d'entreprise, 
orateurs). M. Edouard Balladur 4 eat la récente d'autres, cowme M. Jean-Pierre Delalande (Vale 
ce jeudi, et H restera encore à débattre da soubait d'Oise) ou M. Gérard Éuster (Doubs) mettent 
rss ep e PL'UDE, cho à fair entendre sa différence, 
L ] é Ë a L 
ea commission. Si les barristes furent discrets dans leurs critiques — 
Fis de cina heures de discours bien 2u moins quement — les giscardiens de stricte 
les interrenants dires Pécige re rappelé les exigences de Fancien président de In 


Répablique 
d'élaboration des nouvelles règles de La concarrence ; 


raisons sont « généralement contra- 
dictoires » avec celles de la gauche. 
Au gouvernement, il déclare : 


2 Vous comtés ans fase 
: Imaginans existe une solu- 


3 ique, 

ératique Fa enes de le 

rance. » que ie pa; 
beaucoup 


succès de vos 

collaborateurs des ‘ministères. On a 
parlé de Restauration: j'ai bien 
peur que ce ne soit les Cent Jours. » 
- Le L da Front national 
déclare même : « Si les socialistes 
de les une partie 


dirigistes que vous. » 11 en donne 
pou preuve de 1974 à 1981, le 
taux publics avait 


angmenté de sept points alors que 
depuis il n'a crû que de queue 
ponts en cinq ans : « Vous avez fait 
plus pour le socialisme que vos pré- 
décesseurs. - Aussi 1 ve croi pas le 
gouvernement « en mesure e rom 
pre avec le socialisme ». I lui repro- 
che, en matière d'emploi, de ne pas 
avoir + abordé ce problème-clé 
qu'est l'immigration». ll 


Pour distribuer les 
aux is. M. Le Pen conclut en 


déclarant : « J/ fallait parier sur la 

Hberté ? vous N'UPEz pes osé. C'est 

pourquoi le peuple français ne vous 

2 pas répondu. Il] attendra donc 

quelques semaines, quelques mois 

Pour Ier, quelques années au 
fus. » 


ture. Puis il explique que le 
président de la ublique ne 
Prdonnesces 


réajustements 
ics retardés » par le 


gouvemement. Il souhaite aussi ne 
budget « soit 
act, parts 


l'épargne et à 

M. Jean Auroux (PS-Loire)' 
affirme que « et participa- 
Hion- sont les « deux alibis » du gou- 
vernement «à une polrique de 
régression sociale et lon éco- 
nomique». Il conteste 
Patron d'entrepris ñ 


UE 
le, per 
igeans économique 


ils sont même prêts à amender le projet de 
M. is Léoterd sar la isation des chaînes 
de télévision, sujet qui les oppose à M. Chirac, plus 
éirconspect en la matière. 

Le débat sur ce projet est — normalement — loin 
d’être acheré. Quelques 430 amendements ont déjà 
été déposés. Si La discussion de chacue d’entre eux 


comme cela est possible, dix minutes, il 


ät, pour en venir à bout, soixagte-donre heures 
soit six jours de séance. 
A l'occasion du premier point de presse qu'il 
tiendra toutes Les semaines avec les journalistes 
pariementaires, ML. André Rossinot, ministre des 
relations avec le Parlement, 2 estimé que, jusqu'à 
maintenant, «x discussion se déroule de façon tout 
à fait normale». Mais il 2 expliqué qu'une «bonne 
semaine» de discussion lui paraissait «suffisante» 


de 


”e ise». ]l ajoute qu'exis- 
tent déjà k code du travail 
«des possibilités de souplesse= 
matière S'emploi qui permettent aux 
entreprises d’être, «à cet é; 
aussi bien armées que celles de la 
plupart des pays développés ». 

L'ancien ministre du travail 
demande que soient «examinées 
avec la mème rigueur certaines rigi- 
dités les devant ie dialogue 
social, devant le politique comrac- 
tuelle, devant le respect du fair syn- 
dical représematif.. ». 

M. François Bachelot (FN, 
Seine-Saint-Denis) explique que, 
le gouvernement a fait un bon dia- 

lc — «l'entreprise est étouf- 
Je», — il a présenté de mauvais 
remèdes « en ne supprimant pas les 
ne TS AU EL 
monopole ical et celui a 
séarté moe U demande « Ja 
iberté de 1ous les prix, y compri 
DL Et es 
du délai que demande le gouverne- 
ment pour appliquer son pro- 
gramme, il s’exciame : « re 
rompt pas avec le socialisme à tem- 
pérament. » J] l'accuse d’avoir négo- 
cié la paix sociale « avec {es lobbies 
syndicaux en leur garantissant le 
maintien de leurs privilèges ». 

M. Jean-Pierre Soisson (UDF, 
Yonne) demande que l'apprentis- 
sage « ne soit ni lé ni margino- 
Jisé ». 1] demande que, en matière 
de flexibilité du temps de travail, 
des accords d'entre soient possi- 
bles en l'absence d'accord de bran- 


M. 


rorriii 
réellement 
teur ». 


le seul 


es 
dit 


ches. ll demande aussi que La baisse 
du prix du sé 
accorder 


liberté 





Fondé Sonia) très dispersé, 
H suffit d'en contrôler une faible 
partie pour } détenir le pouvoir ». Il 
rappelle aussi que les PO nReE f 
ments socialistes n'ont pas « , 
le secteur privé : en témoigne sg là gouvernement manifestent La fin 
Méustrielle de récher 
industrielle, de recherche, que. le Résistance sur le bu 
suprême inconscience et incohé- . : F DRCSRUNE 
Fée vous prévoyez de rédh Conseil national de la Résistance ». 
Tranchant 
Have See) justifie 
la libération des prix en 
que leur contrôle « 4ef 
en place en France s'est 
en appauvrissant notre appareil 
sans pour aulam avoir 
protégé le consomma- 


M. Strauss-Kahn : liberté 
M. Dominique Strauss-Kahn mée ef générale», et simplement 
(PS, Haute-Savoie envisagée pour 
contraire que, après l'abrogation des Il souhaite que les 
ordonnances de 1945. la France sera préparation sur {a concurrence 
grand pays industriel à ne 
lus disposer de moyens d'action sur 
ix. « En Allemagne fédérale, 
25 % des prix sont contrôlés.»  d 
Favorable à une «libération pro- privatisation doîr apparaître comme 
gressive des prix ». il 
cela n'est pas incompatible avec une 
législation permettant d'intervenir, Français propriétaires du patri- 
« par exemple en cas de crise grave, économi. 
sur un marché de matière pre- 
mières ». À la maj 
« Vous n'avez pas 
économii 


D Te 


+ 
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Nr 
LE DÉBAT SUR LES ORDONNANCES ÉCONOMIQUES ET SOCIALES A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
L'UDF marque sa différence 


pour un projet d'habitation car, «ce n'est pes une 
lof In procédure d'amendement doit douc 
être pins Himitée ». 


M. André Billardon (PS, Saône- nalisant des entreprises privées en 
et-Loire) souligne que le gouverne- 
ment n'aura pas les moyens de 
s'opposer à la prise de contrôle des 


entreprises privatisées par des 


1945, la démarche du de 
Gaulle «ne répondait à le 
volonté marxiste d'ête: de sec- 
teur plublic pour restreindre l'éten- 
car, « dans le cas due de l'économie de marché. mais 
à celle de reconstruire le pays après 
la guerre ». 
En revanche, M. Gérard Collotub 
PS, Rhône) affirme que les projets 


aug à 


u consensus «entre toutes les 
litique 


es forces politiques issues ge 


pre Défendant la participation, M. Dela- 
(RPR, lande, demande que soit faites « au 

L da place qui lui revient, c'est- 
ä-dire qu'il soït reconnu dans 
l'entreprise en tant ge tel er que sa 
présence aw' consel d'administration 
soit rendue possi 


trmant 
"a été mis 
développé 
ible sans la déren- 
tion oblfgatoire d'une action ». 

M. tr Limasonrs (UDF, 
Pyrénées-Atlantiques) regrette que 
la libération des rx du Eommesce 
et des services ne sait pas « simulta- 


explique eu * dans trois mois ». 


<« reprennent l'essentiel du disposi- 
tif » prévu dans la proposition de loi 
dé. par M. Valéry Giscard 
ing. Il explique aussi que « {a 


ique une conquête sociale, ou elle ne 
ri durera pas. Elle doit rendre les. 
rl 

fa que, sera 
ité, il déclare :  privatisée Rte de télévision. 
'e monopole de la sait offert aux téléspectateurs le 


que. » choix «de payer la redevance 
M. Jean-Pierre Delalande (RPR, À L re 
Val-d'Oise) explique que, en natio- que ou d'acheter 


da chaîne i- 
profit de la ge 
chaîne qui sera privatisée.} » 





DÉCOLONISER JUSQU’AU BOUT 


Alain de Benoist 


EuropeTiers monde, 
même combat 
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Er 
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Il faut, pour commencer, se concentrer 
sur l’histoire des dimensions : 
on va appeler ça « détromper l’œil ». 
Grand entretien avec le peintre Matta 

dans 
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Le mouvement préfectoral 


Joss 

23 avril, sur proposition du 
ministre de Pintérieur, a adopté 
le mouvement préfectoral sni- 
vant: 


e DIRECTION 
AFFAIRES POLITIQUES, 
ADMINISTRATIVES ET 
FINANCIÈRES OUTRE 


Te et dépendances en juil- 
Ict 1974. Nommé sous-préfet d'Avesnes 
en août 1978. Il avait été nommé sous- 
préfet de Roanne rl en août 1981 
eten 1984 préfet du 


DR N ac 
Pascal 


pe 
il 


technique au cabinet du secrétaire 
d'Etat aux DOM-TOM du début avril à 


e COTES-DU-NORD : 
Raymond Jaffrezou. 


ONE en 1928 à Glomel (Côtes-du- 
Nord). ancien élève de l'ENA, M. Jaf- 
frezou 


police à 
1978. 1 dit devemu préfet de la Dordo- 
gne en octobre 1980 et préfet de la Ven- 
Le le 22 juin 1983. 
e VENDÉE : M Christian Tra- 
cou 


[NE en décembre 1928, à Toulon 
(Var), ancien élève de l'ENA, 


M. Christian Tracou a 6t£ successive- | : 


Deux-Sèvres en octobre 1982] 


JE. 17 à Saint-Gratien 
(Val-d'Oise), M. Alain Bidou es 
* diplômé de l'institut d'études 





e DEUX-SÈVRES : M. Alain 
Jezequel 
D ind 


e ALLIER : M. Alain Bidou 
in 1941 à 


de Paris et ancien élève de A. 


— M. Michel Levallois, préfet en 
service détaché, directeur des 
ne tives 


tiques, 
de l'outre-mer, est 
oué préfet hors cadre 


= Mi 
ir Et Mn € da 
sors 


Xavier 

préfet en 
Hour convenances 
Far sa demande, namm£ préfet Dont 
cadre. 


Gonyou- 
_ 


_ ie me la AR fetes ee 

Sein een oder 

D sn Gérard 
Doi née hors cadre. 


— Il est mis fin aux fonctians de 
des libertés ues et 


au Conseil d'Etat, appelé à 
d'autres fonctions. 


— Sur proposision du ministre de 
Drérrpes 

Denis Badré, ingénieur du 

Pr gel one 

sommé directeur général de l'admi- 
nistration et du personnel, 

[NE en 1943 À Pontarlier, ancien 
de l'Ecole i 


Fm 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le président de la Républi- 
que z réuni le conseil des minis- 
tres au palais de l'Elysée le 
mercredi 23 avril 1986. À 
l'issue du conseil, le service de 
presse du premier ministre a 

suivant. 


@ LETTRE TIVE AU 
PROJET DE LOI DE FINANCES 
CA POUR 1986. — 


l'or ; 
- Le moe du régime 
ns plus-values réali- 
membres de 


nières mesures contribuent à rééqui- 
Hbrer la fiscalité des obligations et 
celle des actions, Elles 

sur ce point la réforme de la fiscalité 
de l'épargne déjà engagée dans le 
collectif ire. Elles 


© LE RÉSULTAT DES TRA- 
VAUX DE LA LA DERNIÈRE 


SION DE L'OCDE. — Le cite 


TRS oo ï s'est 
tenue les17et18s 
Le conseil de l'OCDE a constaté 
Er situation économique mon- 
pouvait conduire à un certain 
optimisme, en raison des effets de La 
taie du du prix du pétrole et du 
succès des politiques de lutie contre 
l'inflation. Îl a toutefois relevé que 


abouti à un accord sur le principe de 
l'ouverture d'une prépa- 
retoire à des négoci. commer- 
Giales mul! 


Ann Le ER nù D EU PE 
ditisme. 

Le garde des sceaux, ministre de 
la justice, et le ministre de l'inté- 
rieur ont gs au conseil des 
ministres deux communications 
la sauvegarde de la sécurité des pere 
sonues et des biens et le renforce- 
ment de la lutte contre le terrorisme. 

L'insécurité est aujourd'hui l'une 


LE NOR 
LIBRE DU 
CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 


assistant-réalisateur 


scripte 
monteur-monteuse 


Cours directs t1re et 2° années) 
Cours par correspondancert-année théorique seutement] 


TéL (1 


CLCF 


16, ro du 48746 75009 Paris 
74.65.94 





e 


peer M sur demande 





Français. Le rétablissement de la 
sécurité est une responsabilité fon- 
damentale de l'Etat, qui exige que 
soient conduites sur l'enseut emble du 
territoire de la et avec 
Fee ji: trois actions priori- 


mieux 

LA Frs cine à x 

gendarmerie cxstauts, tout en aug- 

mentant les de fonctionne- 
set es 

Re CEE 

18CO0m- 

en Actuellement aux Fonction. 

naires de la police nationale sera 


cinq is de gardien de 
la paix ct de quatre cent vingt 
plois d'inspecteur. 


3) Ces dis 


con Le rois et le grand ban 2 
ditisme. C'est la raison pour laquelle 
Parlement 


le sera 
saisi de plusieurs projets de loi. 
— Lun aura objet, pour les 


itions” seraient . 
pour lutter 


Par ailleurs, un projet de loi 
destiné à faire échec aù grand ban- 
ditisme comportera plusieurs dispo- 
ne tion plus | smiie Done 
récidivistes et 
néons se ne 
agents de la force publique. 
= Le Parlement sera également 
antori.… saisi d'un projet de loi destiné à élan 
gir les possibilités d' 
ceux des étrangers dont 


actuellement en vigueur pour 
l’ensemble des victimes infractions 

La coopération internationale 
pour lutter contre le terrorisme sera 


forcée, en particulier dans le 
cadre de l'Europe des Douze, 


une 

déterminée sera EE 

conduite atrict-respect de 

Lite des Hbertés pres 
des engagements internationaux 

de la France. 


e ENGAGEMENT DE LA RES- 


confirmé l'autorisation au 
premier d'engager la res 
du gouvernement devant 
"Assemi nationale, conformé- 
mént à l'article 49, alinéa 3, de la 
sur ke vote du projet de 
ki autorisant à 
: diverses mesures d'ordre 

ou 
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Les interpellations suivies du placement en 
garde à vus, mercredi 23 avril, de Giles Millet, 
chef adjoint du service société au quotidien Libé- 
ration, et, mardi 22 avril, de Marc Francelet, 
reporter à l'hebdomadaire VSD, à la suite de. 
l'arrestation de Hamid Lalisoui ot Jacques Dar- 
mon, le 16 avril, ont provoqué de nombreuses 


_société 


LES PERQUISITIONS A « LIBÉRATION » ET A « VSD » 


« Des opérations techniquement nécessaires », déclare le juge Bruguière 


réactions {fre ci-dessous). Le juge d'instruction 
Jean-Louis Bruguîère souhaîte, selon toute vrai- 
semblance, obtenir des informations sur Laliaoui 
et Darmon, impliqués dans le hoïd-up contre la 
Banque de France, à Niort, ls 4 mars. Des photo- 
graphies prises par la brigsde antigang, ces der- 
niers mois, établissent en effet que fes deux 


hommes ont rencontré à plusieurs occasions les 
des eme 


ajoute : « Ce sont des opérations 


nécessaires dans ie cadre d'une enquête sssaz 
déficate, et pas du tout arbitraires. » 


Dans le cours de is commission dék- 
vrée par M. Bruguière, un cofleborateur de 


Les deux journalistes interpellés sont des chasseurs de «scoop » 


M. Jean-Louis Bruguière a du 
goût pour les raids. Juge d'instruc- 


M. Bruguière, depuis le 16 avril, a 
ouvert une information judiciaire 
contre Hamid Lallaouï et le docteur 
Jacques Darmon, arrêtés après 
Fattentat manqué contre M. Guy 
Brana, vice-président du CNPF. 
Depuis le 16 avril, M. Bruguière 
veut comprendre. La police a 
retrouvé chez Hamid Lallaoui et 
Jacques Darmon des armes, des 
explosifs, de l'argent provenant du 
hold-ap commis contre la Banque de 
France, à Niort, le 4 mars. Du coup, 


gie de lutte et nous permettre 
d'identifier les core du hold- 
up de Niort. » 


Les policiers de La section antiter- 
roriste (SAT) de la brigade crimi- 
nelle se sont exécutés. 

Très tôt dans la matinée du mer- 
credi 23 avril, les enquêteurs — qi 


tion, pouvait se trouver — ont com- 
mencé leur tournée. Une tournée 
fiasco. Les hommes de la brigade 
criminelle, en désespoir de 
cause (?), se sont rendus au siège de 
Libération, vers 11 heures pour y 
prier Gilles Millet de les suivre au 
36 quai des Orfèvres. 

A la police judiciaire, on indique 
que le journaliste figure, en compa- 
gnie de Hamid Lailaoui, sur plu- 
sieurs photographies prises récem- 
ment par la brigade antigang. 

A trente-quatre ans, Gilles Millet 
est chef adjoint du service société de 
Libération. Mais il est surtout un 
excellent enquêteur, un chasseur de 
scoops qui a le don d'irriter juges et 
nn Rs 
che prolétarienne, journaliste très 
actif lors de la création de Libéra- 
tior, Gilles Müllet, avec un côté 
Zorro, travaille en solitaire et rap- 
porte régulièrement des papiers 
exclusifs, Ce fut le cas, notamment, 


Gilles Millet refusa alors de 
répondre sur commission rogatoire à 





Policier n'ignore lim 
Dance ique = — ct évidemment 
tions, 


rase is 


échie SE de Ppelr de Len 
nécessité de 


paroles du même sur 

por les terroristes ». Vérité 
erreur aujourd'hui ? fl ‘est 

de tenter de com; 

TRE! On en est Arrivé | LA c'ets. 


à une opération menée avec un 
tel sens de l'urgence, voire de la pré- 
cipitation, l'on en peut su su; 
que Le sort l'enqu fica= 
dé como sa rap zen 
dait. Le jeu en fl a 
opinion l'émot pour es Dos 6 de 


la police judiciaire. I refusa de révé- 
ler ses sources. La police en conçut 
du dépit et le directeur de La police 
judiciaire de l'époque, M. Jean 
Ducret, ne cacha pas son amer- 
tume : « Nous avons contre nous, 
dans cette affaire, non pas seule- 
ment les malfaiteurs, mais ausst, 
parfois, cefains journalistes. » Et 
Gilles Millet d'être inculpé « d'apo- 
dope de rimes», jauÿ ce condamné 

à 3 000 francs d': 
UE D. Gilles 
cette fois, le 17 août 


ultra-gauche 
Action directe. Queiqnes jours 
auparavant, Jean-Marc Rouillan 
avait été entendu et remis en liberté 


« Les tiroirs étaient vides » 


Cette fois, la rédaction de Libéra- 
tion s'est opposée à la perquisition, 
mercredi en début d’a, aprés midi, du 
bureau du journaliste. Me Henri 
Leclerc, avocat du quotidien, s'indi- 
ge de cette tentative de 





Zèle 


Lee La préhistoire de cette 


autonome à La lisière ne tandis 
et de la politique. Des p _ 
prises, des contacts ont a 

de ins Parmi 


mais aussi des journalistes, 
Gilles Millet. sauf À avoir une 


aire, on ne saurait en déduire 
des 


etles autres 


La suite de l'enquête dira si 
M. Bruguière on fa b 


à, 


M que Fo ia doser a 
de pronostiquer 


. instruit permet 
l'on en restera à l'audition du jour 


naliste Millet comme... simple 
Aussi ne peut-on s'en] 

de "que ce déra, fait par- 
tie d'un air du tem; ent, dont on 
ne saurait exclure Îles 
politiques. 

Comu silence, 
M.B: s’est pourtant lancé, la 


rl Be a Get, Promotion per 


L'interrogation est d'autant plus 
légitime que ces ambitions comues 


iterro- 

raies ip à une déve à l'italienne, 
commente magistrat parisien ; 

cette image da pt age solaire à C1 

aux pleins 

pre Éienté le policière, px fgnorant De 
nsé incarner les 

pouvoirs publics, a voulant à tout 

prix frapper très large, bien au-delà 

des terroristes eux-mêmes. » Com- 





Loin d'être une «bavure» isolée, 
l'affaire de Libération semble ainsi 





Dans son éditorial du 24 ne 
MR UE 
écrit notsmment : 


LL Ca ts de de. sn deu 

ENCOUrAGÉ Ar 

nouvelle rasjorité. est symptomati- 
entraîner 


M Serge July : « Les manichéismes de feu la loi sécurité et Sberté » 








liste. Marc Francelet, reporter à 
l'hebdomadaire FSD, était arrêté à 
son domicile vers 13 heures, alors 
qu’il revenait d'un reportage en 
Li Christian 


dans sa 


interpellation,  perquisition 
dans les locaux : Libération a pu 
se croire revenu, mercredi, aux 
turbulences de ses débuts. À caci 


Lambert, directeur 
de la rédaction, raconte que les poli- 


neuf ans, pour perquisitionner son 
bureau : « Les tiroirs étaient vides, 


ou quasiment. » 
Marc Francelet, lui aussi, + figure 
Hamid Lallaoui 


modérément 
d'être ainsi rappelé à ses « vieux 


Mäilet, l'ambiance n'est ni aux 
éclats ni aux coups de cœur et 
assemblées 


brigade antigang au cours de lan- encore. moins aux 
filatures ces derniers temps. Fermés, quelques 

Engagé par VSD il y a près de deux les inc 

mois, Francelet est d” ua pho- dents du matin : comment ia 


tograpbe qui réalisa plusieurs scoops 
pour Paris-Match en photogra- 
phiant Johnny Hallyday passant 
devant le conseil de révision ou le 
générat de Gaulle se promenant 
dans.les jerdins de l'Élysée. La 
direction de VSD précise que Marc 
Francelet enquêtait sur l'ultree 
gauche. 


Pour avoir vendu au marchand de 
tableaux Paul Pétridès plus d’une 
dizaine de toiles de maître volées 
chez le PDG de la société Banania, En début d'après-midi, Serge 
1972, à us eus d'en avait été July, qui n'était pas 1à au 
condamné 'emprisonne- t ! , 
ten 1980 D de a j moment de la parquisition, 
et de la police est cette fois d'une 


L'émotion est réelle, mais 
cachée. 


ne eo cet 268 poing de viagiaoae bre 
sur vingt-qua de alistes avaient été 
Juge viennent Jorfouiller dons les et À semble que 1e brigade crimi erpallés, alors que seul Giies 
dossiers d'un journaliste. » nelle souhaîte organiser une confron- Mället est concerné ; « que per- 
La veille, mardi 22 avril, la bri- tation entre Gilles Millet et lui. perle en mon nom, 
gade criminelle avait procédé à une c directeur du journat 
première interpellation de journa- LAURENT GREILSAMER. s'enfermer dans son 
«Pour faire .: 
. sonnelle, par des moyens aussi un dérapage volontaire qui pourrait de la confiture ? » 
musclés que le furent les de en appeler d'autres. or ; 
M. Jean- son ancien pas, alors, penser que les déclara- à le 


« Libé » 


* Gne À 18 89 cr pas PE 
autrement. Le 


coquille 


Journalistes », qui lui a déjà 
«infligé de nombreuses commis- 
sions rogatoires », 

… Libératk iendra final t 
comme événement de ce 23 avril 
les « projets sécuritaires du gou- 
vernement 2. La perquisition fera 
f'objet d'une page entière, sur 
Finsistance d'une partie de la 
rédaction 


Full 


2, que si un 
« malin génie » avait voulu 
« de 


malin génie n'est 
autre que le juge Bruguière. 





A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Personne n'est au-dessus des lois 


Dupont et Dupond n'ont rien - Rien ? 
Pope Le) sn re rien entend ? On rs la 
et Robert Pandraud, respectivement à M. Pascal Clément (UDF, 
ministre de Loire) : confond, la 


sceaux, il n'est < pas au courant de nement du temps 
socialiste. On nous fera dif. 
cg ge Jon las juger d'ixtruction que tces de 
n'étaient pas au cou- 





nichéismes de e feu la lof sécurité et 
liberté d'Alain Peyrefit 

plisme, le refus de la réalité, ne sus- 
citent pas la sécurité mais l'insécu- 
rité. Car il n'y a bas de sécurité 
possible dans une démocratie 


tenus à l'objectivité Peut-être ceux 
de Libération en ont-ils déduit 


qu'ils ent être aussi au- 
Besrus der ue las 


; peut 
Je fonce». Auteur d'un rappel au 
règlement en pleine séance, 
M Jean-Pierre Michel (PS, Haute- 


Saûne) admet lui aussi que « Je gou- 


vernement est comp étrar- 
ger à cette affaire. Mais des 
ions de police locaux 


ad ne rene 
ere 1 faite dans cette 

affaire ». Le de l'Asem- 
blée nationale lui en donne volon- 


er bureau 
anale », Fr d dé, 
« était ds plus fondés paie 
Principes LA 


Der note en ajoufent, « souE cout % 


DANIEL SCHNEIDERMANN. 
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18-19 - Lettres étrangères : une nouvelle génération d'écrivains est-allemands 


* Le Monde 


En Méditerranée, 
peu avant 1789, 

un fils de 

Choderlos de Laclos 
et des 
encyclopédistes. 

se demande : 

Dieu est-il 
gentilhomme ? 


US voulez du 
« roman, lisez de l'his- 
| toire l+, lança un 
jour Guizot, ce ministre du siècle 
passé qui fut aussi historien. 
Quand on referme un volume de 
Nicolas Saudray, on est tenté de 
renverser cette apostrophe : 
« Vous voulez de l'histoire, Hisez 
des romans de Saudray ! » 

Dans deux de ses quatre précé- 
dents ouvrages (1), le jeune et 
mystérieux écrivain (Nicolas 
Saudray est le pseudonyme d'un 


grand commis de l'Etat ; la publi- 
cité du dernier en date ses 
livres, Dieu ‘est-il gentilhomme ? 


ne montre que la moitié de son : 


visage...) ‘avait travaillé à même 
la pâte RER A sur le 
visage ravagé du Proche-Orient. 
Cette fois il a fouillé en profon- 
deur dans la lave morte d’un 
Orient encore . Dieu 
est-il gentilhomme ? dont le titre 
exprime bien le scepticisme badin 
d'un dix-huitième siècle européen 
ignorant encore que les choses 
sérieuses vont commencer avec la 
Révolution françaisé, se déroule 
en pe je à Malte, cette Île 
aral de catholicisme et 
pue alors par un mini- 
CE moins martial que pou- 
Rien n’est plus triste ou ridicule 
ou touchant, mais-au fond c’est 
pareil, que ces grandes institu- 
tions survivant à leur mission mais 
tenant encore grâce à la paresse 









du monde, qu'on prend pour de la 
bienveillance. Au moment où, en 
France, Louis XV la main à 
son petit-fils Louis XVI (1774), 
l'ordre des Frères de l'hôpital 
Saint-Jean-de-Jérusalem,  rebap- 
tisé ordre souverain de Malte à la 
suite de son repli dans la petite île 
en 1530, n’est plus au terme où il 
sacrifiait haut la tête deux cent 
soixante chevaliers et huit mille 
soldats pour empêcher les janis- 
saires de Soliman LI le Magnifi- 
que'de s'emparer du caïllou mal- 
tais (1565). 


Conversations 
d artüre-memé 


‘!." Et l'ordre n'avait pas encore 


retrouvé sa vocation caritative 
l'attrait des «grands» de ce 
monde pour l’ordre. : 

ronde à ls Pin de db iibne 


‘siècle, Saudray a découvert un 


foisonnement insoupçonné d'aven- 
tures et d'initiatives en fouillant 
dans les archives conservées à La 
Valette (où il a effectué trois 
séjours) et aussi à Marseille et à 
Paris, puisque les Français 
jouaient alors un rôle moteur dans 
cette organisation internationale 
ou plutôt pancatholique. 

Car cette fin d'époque ft aussi 
un espace de paix relative où les 


© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, de l'Académie 


Course d'amour pendant le deuil, de Florence Delay 


. €, à 
ETAT 


Les oranges maltaises de Nicolas 


lois, 















Beauté de la perte 


LORENCE DELAY sime les titres. qui intriguent. Son 
second roman s'appelait Je Aïe-Aïe de la corne de brume. 
Course d'amour pendant le deuil, cela paraît bien dira ca 

qué ça veut dire : la mort d’un intellectuel rayonnant va effect 
vement provoquer chez ses disciples des bouffées de senti 
ments et de désirs. Mais cela, c'est l'anecdote. Comme à son 
habitude, Florence Delay dit bien autre chose et, cette fois-ci, 
avec un sens accompli de ce qui se cherche dans toute narra- 
tion. On a compris que le voyage promis est d'abord d'une 
intelligence extrême. ne ( 

Intelligence, et non cérébralité. On s’égarerait si on dédui- 

sait de comptes rendus forcément marqués par la subtilité du 
roman que celui-ci abuse des concepts. L'idée qui court tout au 
long est simple comme bonjour. H s’agit moins des rapports 
abstraits de maître à fidèles que d’une expérience très chamnelle 
sur laquelle Florence Deley s'est penchée comme critique, 
comme professeur .et comme auteur — Graal, en collaboration : 
avec Jacques Roubaud — le théâtre. | 

: Seul de son espèce, à l'exception des concerts, l'art 

dramatique a pour caractéristique de se créer et de se 
consommer dans l'instant, sans autre survie que le souvenir 
des poignées de gens qui ont partagé cet hommage fugace à 
l'immémoriale envie de simulacre. Certains esprits d'exception 
font de leur vie même l'équivalent de ces fêtes sans trace ; 
apparemment, ils dominent, ils influencent, et pourtant rien ne 
reste de leur ascendant que la piété des survivants. L 


EBASTIANO LAVIA fait partis de ces maîtres qui dilapi- . 
dent leurs connaissances et leur sagesse sans en rien 
attendre pour une œuvre ou une gloire personnelles. 

Socrate avait son Platon, Alain consignait lui-même ses leçons : 
Lavia, c'est à peine si on comprend quelle discipline fondait son 
autorité. On sait seulement qu'il parlait volontiers de Goethe et 
de l’art scénique. On dirait d’un conseiller en lectures, d'un 
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chevaliers se donnaient encore la 
peine de capturer de temps en 
temps un vaisseau musulman cor- 
saire (ou pirate, selon le point de 
vue) afin que Malte partageät 
avec Alger le honteux privilège de 
tenir marché d'esclaves, mais où 
L plupart des membres de l'ordre 
préféraient voyager, -s'instruire 
ou. transgresser leur vœu ‘de 
chasteté. 


En dehors des conversations, 
des scènes intimes et des arrière- 
pensées que l’auteur a, d'une 
manière fort vraisemblable, 
reconstituées, tout le livre est 
fondé sur des faits historiques, 
petits ou grands, restitués avec 
use minutie qui n'oublie ni les 
oranges pass ni le en 
mignard du grand maître Rohar- 
Pouldu, ni les néfastes intrigues 
d'une sœur de Marie-Antoinette 
envoyée régner à Naples, ni 
celles, moins nuisibles, d’une 


dame aussi croyante 
que coquette. 
Le perso: conducteur a 


des activités moins futiles : le che- 
valier Déodat de Dolomieu 
(1750-1801), Dauphinois de la 
trempe de' ses « pays » Champol- 
Lion ou Stendhal, ne néplige ni ses 
amours ni sa carrière, mais n'en 
fait pas toute sa vie. Il participe 
au grand mouvement scientifique 
du temps, et le Petit Larousse 
donne encore de nos jours un coup 
de chapeau à ses découvertes 
minéralogiques (l’anthracite 


#7, 


française 





notamment) tandis que les ruini- 
formes Dolomites, dans les Alpes 
italiennes, perpétueront Iong- 
temps son nom. 

Bref, c'est la rencontre heu- 
reuse el «exotique » des Liaisons 
dangereuses de Choderlos de 
Laclos avec les encyclopédistes de 
Diderot. C’est également un 
tableau incroyablement vivant, 
haletant d'action même, parfois, 
de la Méditerranée occidentale à 
la veille de 1789, 

L'érudition de Saudray sait ne 
pas peser sur le lecteur tout 
étant sans cesse présente (c'est 
énorme ce qu'on apprend dans ce 
livre). Et surtout son style, déjà 
très «levé» dans ses précédents 
romans, atteint ici au difficile 
équilibre entre la saveur et le 
sobriété. Impossible d'établir si 
Dieu: est gentilhomme mais 
Nicolas Saudray, lui, après cette 
«liaison maltaise », est bien un 
gentilhomme des lettres fran- 
çaises. : 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


‘ *-DIEU EST-IL GENTIL- 
HOMME ? de Nicolas Saudray, 
Seuil, 325 p., 85F. 





(1) Le Maître des fontaines, Denoël, 
1978, et la Maison des prophètes, Seuil, 
1984 er - Points-Seuil » 1986. Saudray 
a écrit deux autres romans où l’histoire 
n'est pes en jeu : Terres de vent, terres 
de songe, Denoël, 1979 et Mourir 
jour de fête, Denoël, 1981. 









« Ce jeu insensé 


d'écrire. » 


Aux confins de la littérature, 
l’œuvre « biographique » de Roger Laporte 


l'auteur d'une fiction en 

vienne à vivre une relation 
ambiguë avec le personnage ou la 
situation qu'il est en train de met- 
tre en scène. Son bureau, sa 
bibliothèque, ses archives, ne lui 
sont plus alors un abri. Entre les 
deux espaces, celui de l'atelier de 
création et celui du monde fictif 
en construction, la ligne de 
démarcation se fissure... 

Dans une certaine mesure, Une 
vie de Roger Laporte peut se lire 
comme le constat d'une telle 
déchirure, Ce livre, qui rassemble 
les huit séquences publiées de 
1963 à 1983, est placé sous le titre 
générique de Biographie. Ce n’est 
pas une fiction au sens habituel 
du terme, Ni un roman. Encore 
moins le récit de la vie de l’auteur. 
L'espace fictif créé par le livre 
tend à investir le monde réel pour 
en déloger le biographe. Classi- 
quement, la biographie, en tant 
que genre littéraire, laisse à dis- 
tance son objet afin de le mieux 
appréhender. Roger Laporte sub- 
vertit cette catégorie, opère un 
déplacement : l'objet n'est pas dis- 
séqué comme un mort, il est 
travaillé dans le vif, par l'écriture. 
Mais la vie — « une certaine vie » 
- et l'écriture ne sont pas un 
point de départ. Le commence- 
ment est introuvable; il «n'est 
pas tant une ligne à franchir 
qu'une ode à traverser, un 
espace dans lequel il faut s'insi- 
nuer ». 

Une vie est inclassable dans le 
répertoire des genres connus. 


l peut se produire que 


L'amour 
en guerre. 


“Voici, je trouve, un très beau roman. On apprend des 


« Impossible » à « raconter ». À 
« condenser et sublimer en un 
« prière d'insérer » qui en donne- 
rait l'intelligence », ce livre est 
placé sous l'invocation d’une ques- 
tion unique, celle-là mème posée 
il y a moins d'un siècle par Mal- 
larmé : « Saït-on ce que c'est 
qu'écrire ? Une ancienne et très 
vague mais jalouse pratique, 
dont gît le sens au mystère du 
cœur. Qui l'accomplit intégrale- 
ment se retranche. » 

« J'attends de l'ouvrage à 
écrire ce que l'on demande 
d'habitude à La vie », confie 
Roger Laporte. Pour être une Bio- 
graphie, le livre devra refléter 
cette relation ambiguë dont il a 
été question et résoudre de quel- 
que façon la dualité entre 
«vivre» el «écrire ». Exigence 
proprement insensée qui conduit 
l'écrivain à devenir le + scribe » 
d'une expérience intérieure singu- 
lière dont aucune autorité ne vient 
garantir la validité. Mais qu’on ne 
S'y trompe pas : Une vie n'est en 
aucune façon le journal, le relevé 
de cette expérience. Loin de toute 
ne : anecdote, l'œuvre 

iger Laporte n'est pas la 
reproduction dans l'écriture d'un 
déjà vécu : « L'histoire n'a pas 
encore eu lieu. Elle commence au 
moment d'écrire. » 


Quelle est cette = vie inoure à 
laquelle seul écrire permertrait 
d'accéder »? 


PATRICK KECHICHIAN. 
{ Lire la suîte page 17.) 















choses, on réfléchit, on s'émeut. La prose court comme 








maître à l'orientale, d’un thérapeute « censé savoir » aux yeux 
des proches, et fort de cette seule illusion. 

Peut-être n'est-ce même qu'un de ces paresseux de génie 
qui laissent aux ladres la vanité de créer, et dont les palabres 
somptueusement hagards, poursuivis jusqu'à l'aube, donnent à : 
la paresse sa dignité. 1 maniait le paradoxe, signe, il le savait, 
d’esprits en panne. Sa mort a d'ailleurs été précédée d'une 
paralysie montante qui ne laissait subsister de son génie qu'un 
regard furibond. ‘ 

Donc Lavia expire en Toscane, avec la magnificence de 
qui ne gardait rien pour soi, dans la beauté toute théâtrale de la 
perte. Restent ceux qu'a touchés sa € semence », comme il est 
écrit sur la tombe de Claudel. Faut-il les citer et les caracté- 
riser ? Il y a Ludovico, venu en trombe de l’île de Ponza, et trop 
tard pour recueillir un dernier signe. 

H y a, très important, le comédien asthmatique Ruggero 
Sani et sa cour, en qui s'incame la crise du théâre contempo- 
rain. Après les centres dramatiques assistés par l'Etat et 
inféodés à quelques metteurs en scène tyranniques, que peut 
devenir l'antique besoin humain de se représenter ? Le temps 
est-il venu du retour aux sources, à l'absence de décors et de 
régie pimpante, à la pauvreté et au texte, selon Copeau ? C'est 
l'avis de Ruggero Sani, ancien élève de Grotowski et de 
Strehler, qui promène des sortes de récitals invendables dans 
les festivals de Provence et d'Italie, autour de Pétrarque, de 
Leopardi ou de Pontormo.…. 


ARMI les femmes que Lavia laisse inconsolées, Mrs H. et 
Camills dominent. L'impression demeure que Florence 
Delay a mis beaucoup d'elle-même dans Camille, ce 
personnage d'enseignante à Censier, qui a renoncé à être 
comédienne et jongle avec les idées générales. 
{Lire la suite page 15.) 






d'automne sauront-ls 
se souvenir de ce coup 
d'éclat du printemps ?” 


B. Poirot-Delpech 
Le Monde des 
Livres 7/2/1986. 
312 pages, 89F.. 


Ram Ua ds 


un pur-sang au pré. Elle danse sous les lustres et meurt 
sous la mitraille ; à l'image du suicide de l'Europe napoléo- 
nienne, avec ses soirs de soie, ses buffleteries souillées, 

ses halètements de plaisir et d'hémorragie. Les jurys 
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Le Prix de la liberté 1986 
à Bujor Nedelcovici et Gustaw Herlin$ 


Gustaw Herling pour Un monde à part 
(Denoël) (le 985). 


Le Prix de la Hiberté 1 honore chaque 
router 2 qi Monde du 5 avril Ï 


dans le domaine de la 


année un écrivain 
défense des droits de l’homme 
d'expression, 2 été attribué 


et de la liberté 


roman, inédit en Roumanie, le Second Messager  Emmaunel Le 


(Albin Michel), et à Pécrivain polouais en exil 


Une allégorie dans la lignée de Huxley et d'Orvell 


Une île peuplée de pêcheurs et 
d'agriculteurs, ravagée par la 
occupée par la 


guerre, métropole, : 
est confiée après de longues 
années de terreur à un habile gou- 


verneur. Dans un premier temps, 
celui-ci fait en sorte que ses admi- 
nistrés vivent mieux tout en 
retrouvant une certaine digni 

Les pêcheurs réapprennent à 
pécher, les agriculteurs à labourer 
et les intellectuels à enseigner, à 
écrire et à voyager. Parmi ces der- 
aiers, le professeur Daniel Ray- 
nal, romancier à succès, quitte 
provisoirement son île. Après 


© EN BREF. 


ble du goloques M. Michel 
Manches 3014 Paris) 
aussi qe, à côté de la 
revue k 


on bulletin 
d'information semestriel, Dix- 


TITRES 


1. Le diable en tête 
2. Le quatrième protoco 
3. Laura Brams 
4, Le petit macho de pod 
3. Les cotonniers de Bassalane 
6. Reine-mère 
‘7. L'école maternelle : 
son rôle, ses missions 


Le jury du prix — placé sous le parrainage da 
conjointement Pen-Clab = présidé Eugène é Ce volume 
Nedeloyrici pour son Jonesco, et Fm jer, de la édition. (Editions du Lérot, Tussot, Marcel Détienne. 48F.) 
Ladurie, André Lwoff, Dimitri 16140 Aigre, 187 p.. 90 F.) 
Statypine et René Tavernier. © Henri Béraud : le Martyr de l'obèse, Ve ESS 


quelques années, lassé d’une 
errance stérile à travers FOcei 
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Patrick 

iippe Heracies 
Michèle Perren 
Christine de Rivo 


Ministère de 
l'Éducation Nationale 


8. La chambre des dames Jeanne 
Isabel 


ec 


5. École élémentaire 
Programmes et Instructions 


Bourin 
ne BOSSaTd 
Allende 
Polanski 
EBrede 


sprits F 
2. Jacques Brel une vie Olivier Todd 28007 


Roman 
Ministère 
l'Éducation ationale 


ary Hi 


jagins-Clai 
8. La baronne rentre à cinq heures _ Nadine de Rotitschid 


S Sofowar, la guerre douce 
10. Les noisettes sauvages 


Théerry Breton, 
Denis Beneich 35007 
Robert Sabatier 19707 


L Le grondement de la montag 


Yasunari Kawabata 3LO0F 


Cettellste est étabie sur la baca des vantes à l'ensemble cles grossistes et 


Gibrairies, maisons de le prasse, 
ds gare.) 





diffuseurs 
grands magasins, grandes surfaces, Bibliothèques 


9 
r 


LE MONDE DES LIVRES 


LA VIE LITTÉRARE 
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Une initiation sous La conduite du « nrystagogus » 
(Hachette, 122 p.. 






savoureux récit à la santé des « gros », prix Gon- 
court 1922, par un journaliste de droite, collabora- 
teur de Gringoire, condamné à mort à la Libération 
puis gracié. (Albin Michel, 186 p., 49 F.) 

, © Jean-Pierre Enard : le Métro aérien. Un cou- 
ple désuni : l'amitié de Pierre pour son fils Octave ; $ T 
le milieu des plateaux de cinéma; une ù ne 
Chronique du monde contemporain, par l'auteur du nr 89 F.) 
Voyage des comédiens. (Grasset, 218 p., 69 F.} que 















de soi 

même et des autres, la conscience 

et la dignité — et où se fabriquent 

les hi des termi- PHILOSOPHE 

tières du futur. @ Hannah Arendt: Ashe! Varnhagen. La Vie 
Laïssons le lecteur découvrir ce HISTORE d'une juive allemande à l’époque du romantisme. 

que Raynal, entraîné dans un ñ Une biographie écrite en 1930 par une jeune philo- 

impitoyable engrenage, deviendra sophe fascinée par ls destin d'une femme : palesti- 

au terme d’un récit haletant, fer- nienne, Rahel réunit dans son salon berfnois 

tile en retournements. Néan- 

moins, ces pages 


vie nous imposent beaucoup plus 
men ne 












la responsabilité morale et l’intel- pour revendiquer, 

lectuel dans nos temps menacés. Grosser dans sa préface, le « droit à ls mémoire ». articles de Mary McCarthy, Thomas Mann, Uwe 
Au-delà de Ja métamorphose à la Traduit de l'allemand per Marie-France Letenoux. Hannah Arendt, ainsi qu'une correspon- 
Huxley, Orwell ou Platonov, c’est (Fayard, 306 p., 85 F.} dance avec Kari Jaspers. (Editions Tierce, 58 F.) 










une vision riche, des couleurs 
vives et des odeurs de vieilles 
villes, de montagnes et de mer 






que nous restitue ce texte venu de 
Roumanie. - ER. 
* LE SECOND MESSAGER, inq ans, 
de traduit départ de l'Allemagne nazie. Troduï 
Michel, 385 p.98 F. . Jeannie Carfer. (Macuis, 6, rue Coëtiogon, idee PIC RE) een 









75006 Paris, 212 p., 130 F.} 


POLITIQUE 


- © Ciaude Lefort : Essais sur le politique, XIX=- 
XX siècles. L'auteur de l'invention démocratique a 














© Tourgueniev: Romans af nouvelles. 
Tome IL. Avec Histo du Feutanant lergounov, un 














‘© Hélène Carrère d'Encousse : A paix ni 
guerre. L'invasion soviétique de l'Afghanistan a 





LIVRES 
A VENDRE ? 


LIBRAIRIE 









«monde sans paix ni guerre » qui fut celui 
«triomphe » de l'ère brajnévianne, fournit 
l'auteur de l'Empire éclaté l'occasion de dévelop- 
per une nouvelle analyse de la stratégie soviétique, 
{Fismmarion, 416 p.. 89 F.) 













cutture dont N est issu. (Fayard, 794 p., 350 F; 


9, rue de la Pompe, 75116 PARIS 
42-88-68-06. 340p., 98F:234p., 89F.) 





Traductions nouvelles ; 
, augmentée d'une chronique des espoirs 
NUIT Rod soulevés par le Front populaire. M MYTHE 
CULOTTE RER RUIETEINEOCE | AMLECCANIEESONTTON CTS TO VverErrE 
ORATORSERS | 
jusqu'au NC EE Die EeT ON LE Te 
ER conde parue d'un _ 
classique qui s'attache à nous restituer 
l« homme grec >. M HERESIE ET SUBVER- 
SION, Jean Duvignaud, 95 F - Comment une 
société en crise produit-elle ses marginaux et ses 
. os F E déviants ? I LA FLEXIBILITE DU TRAVAIL EN 
L'inquiétante CLR LUE RCA ET PESTE SE ETS 
et autre Û AT CLEO Un TOntt 
des travaux d'une équipe plurinationale. M L 


Men UGS COPROPRIFTAIRES 


Ré re a ET je 
et la religion monothéiste. idée Ï j) S EN ET 
Trois essais. Préface de Marie Moscoriei du cadre de vie, 50 F - TETE 


CURE SV EEE TT SON 
OR ET EEE TRE TS 


ORNE 


Sigmund 


FREUD 


Sigmund Freud 
présenté par lui-même. 
La question de l'analyse profane. 
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Connaissance de l'Inconscient 
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“ . cette interminable conversation plupart inédits et qui comptent 
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e BANDES DESSINÉES 


Les maîtres au rapport 


:” Franquin, Guido Crepar, Vittorio Giardino, Enki Bilal... 
i « Ori nateurs italiens de premier plan Les autres se procureront en 


i carrière, une Mais le Portrait fragmenté de priorité la Porte d'Orient, 
épression ner- Guido Crepax et le Glan Glamour deuxième aventure de Max Frid- 


i VEUSE, . ‘un. Book de Vitiorio Giardino sont cet espion français élégant 
H far une Ÿ ation à cœur’ avant tout des Ii images, où ah au 

' Re vres d' où et flegmatique à qui Giardino 
. Ouvert» : sécheresse Je texte ne joue qu'un rôle supplé- consacre désormais tout son 


Fnplacable,. ces quelques -mots tif. Le Crepar illée 
É ee ù est un régal talent. Sur fond de veillée d'armes 
nous livrent le secrét d'un silence. jes yeux, chaque Tube (nous sommes à Istanbul en 
2 à MO 2" trouvant rehaussée par les vertus. 1938), Fridman affronte cette 
S0 Eine 5) ou à Tone d'une maquette irréprochable, fois des agents russes qui tentent 
Ses adaptations déjà anciennes de récupérer un fugitif porteur 
Fournier et SE les d'Emmanuelle et d'Histoire d'O  Œon ne sait trop quel secret. Giar- 
i reuses activités de Gaston. ‘®blent cause d'un malentendu 
ÿ Lagaffe, André Franquin a mis un persistant : elles ont certes attiré À 
F terre aux Jdées noires, Depuis l'auteur de Valentina les faveurs 
.… trois ans, ce génie de La bande des- des érotomanes, mais elles ont 
: sinée humoristique était inscrit . surtout occulté ses autres titres de 
aux abonnés absents. C'est dire si notoriété, ses qualités plastiques 
le. volumineux livre d'entretiens. COmme l'originalité de sa techni- 
avec: Franquin ue.publie que narrative. L'érotisme, chez 
aujourd'hui Numa oul arrive reste toujours éminem- 
. À point nommé. On y picore ment cérébral ; ses constructions 
abord au hasard des titres et des savantes et son trait chirurgical ne 
4 illustrations, et lon finit par produisent qu'une émotion glacée. 
s’immerger complètement dans Composé de documents pour la 


le 
ILE 
hf 


où (presque). rien de ce qui pe les plus beaux dessins de 

concerne le grand homme nest l'intéressé, ce Portrait doit se. 
a laissé de côté. : Se : déchits lentement ; il faut en 
A De tem nt inquiet et tourner les pages comme autant 
: modeste, requin nor de stations d’une dramaturgie 
constamment son Rares silencieuse. Puis dévorer les trois dino paraît s'être inspiré d 
sont. les planches qui trouvent : premiers volumes de l'édition théorie du MacGuffin pi 





grâce à ses propres yeux. On ne  intéerale des Valentina entreprise Hitchcock : l'enjeu de son 
peut es Pahérer en par Futuropolis. n'a guère dinars. pige 
protestations ousiasme Le Glamour Book de Giardino simple prétexte lui permettant 


Sadoul, dont le livre a-pour pre- souffre d'une réalisati d 

mier mérite de nous inviter à re réalisation plus som- d'organiser des rencontres. De la 
relire une nouvelle fois des maire. Tout sy trouve péle-méle, séduisante Magda Witnitz au 
albums sus per cœur. Par leur l° meilleur comme le plus médio- mystérieux BesuCov, tous les pro- 
fantaisie, leur humour etleur exn. © Mais il n'y a pas encore dix  tagonistes ménageront bien We 
bérance, un Spirou où un Gaston ans que cet ancien ingénieur fait Surprises à Fridman (et au lec- 
viennent à bout de toutes les de la bande dessinée, et son style teur) tout en restant absolument 
déprimes. Celle de Franquin seule n’est venu à maturité qu'avec crédibles. Les décors sont remar- 
y résiste. Pour combien de Rhapsodie hongroise (1982). Ce  quablement choisis et exploités, le 
encore? (Et Franquin créa sont les étapes précédant cette graphisme est efficace et racé, les 
gaffe, de Numa Sadoul, Distri réussite qui sont ici montrées, et, dialogues sont excellents : Giar- 


BD-Schlirf Boo! à ce titre, l’ouvrage présente un  dino renouvelle la bande dessinée Contemporains tels que Mattotti, ce ni 
26 a OF) k, diff. Dargaud, ed ce certain. La d'aventures classique en y injec. Barbie, Eberoni, Ceesepe ou balancement obscur entre la timidité qui noue et un abandon 
période récente n'est présentée tant un surcroît de réalisme. (Le -Donry. Cette manifestation est |  intrépide. 
F Li que par des réalisations mineures, su fragmenté, de Crepax, Ouverte à tous et débutera samedi %* COURSE D'AMOUR PENDANT LE DEUIL, de 
- Deux autre «sommes» parais- auxquelles s’attarderont seule- €d Aedena, 120 p. 130 F; du  24mai à 10 heures, Florence Delay, Cr PRPE 
sent simultanément sur des dessi- ment les inconditionnels. même auteur :, Valentina au :: THERRY GROENSTEEN. 








© E FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 


Beauté de la perte 


(Suite de la page 13.) 

C'est du couple narratrice-Camille que partent les inter- 

rogations du roman. C'est quoi, cet amour pour le « maître » 

disparu ? En quoi diffère-t-il de l'amour pour un père 
: poétique, un amant, Dieu ? 

La réponse est à chercher dans le désir qu'a la narra- 
trice, désir qu'elle qualifie avec justesse d'« extravagant », 
de dire ses sentiments à tout le monde en se les cachant à 
elle-même. Voilement-dévoilement : c'est le jeu du théâtre, 
c'est la manigence des visages, dont Florence Delay excelle 
à questionner les traits nus ou à détailler les artifices de 
maquillage. C'est, aussi bien, le déploiement des jardins 
autour d'on ne sait quel plan caché, ou des châles de cache- 
mire autour du vide de leurs noyaux noirs. Lä-dessus, tous 
les arts convergent : ils répondent au Mystère par des agen- 

| cements. 

: Qu'en est-il de la « maîtrise », telle que l'a exercée 
Lavia ? C'est une course d'amour qui en donne l'aperçu, ou 

plutôt une cour d'amour, avec ses fuites à travers l'Europe, 

ses protocoles émus, ses audaces, ses continences. 


OUT se tient. Lavia mort, le mari de Camille, l'ophtat- 
moiogiste Abel, passionné de Nabokov. s'enfonce 
ï dans ia psychanalyse et retourne habiter chez sa 
mère. Oedipe, spécialiste des yeux : c'est ce qui s'appelle un 
clin d'œil, non? Il y en a d'autres, beaucoup d’autres, 
presque à chaque page. Le lecteur friand de réfiexions et 
averti des recherches théâtrales depuis vingt ans aura des 
raisons supplémentaires d'apprécier ce livre. Mais le public 
Plus ingénu y trouvera son compte d'émotions spécifique- 
ment romanesques. 








déborté, Futuropolis, 216 p., 
142 F;: Wisrorio Gicrdino Gla- 
mour Book, diff. Glénat, 198 p.: 
la Porte d'Orienr, de Giardino, 
Glénat, 64 p., 49,50 F.) 








Six ans après la Foire aux 
immortels, Bilal donne un prolon- 
gement à son meilleur album. 
Mais si le couple vedette Horus- 
Nikopol réapparaît dans /a 
Femme piège, il occupe ici les 
marges d'un récit centré sur une 
fascinante héroïne : Ji Bioskop, 
journaliste paumée vivant en 2025 
et tirant de sa vie imaginaire (sti- 
mulée par la drogue) la matière 
d'improbables articles. Malgré 
une profusion de scènes spectacu- 
laires et d'images splendides, 
cette. Femme piège est un grand 
album raté, Bilal a voulu trop 
bien faire : son scénario accumule 
des ingrédients alléchants, mais la 
recette qui permettrait de les inté- 
























grer fait défaut, et la fin se révèle Deux sensations s’épaulent, en suivant cette Course 
singulièrement décevante. La d'amour : la crainte que l'essayiste surdouée n'écrase la 
peau de l'héroïne s’impose seule à ronancière, ne cherche aux inventions de celle-ci trop de 






la mémoire, une peau blanche 
comme la première page d'un 
chef-d'œuvre encore à écrire. 





significations symboliques, ne nous prive du plaisir de les 
trouver par nous-mêmes : et aussitôt le soulagement de voir 
l'artiste reprendre l'initiative, tenir en respect l'agrégée piaf- 









(La Femme piège, de Bilal, | fante, renoncer à faire ses preuves aux yeux d'on ne sait 
éd. Dargaud, 60 p.) quelle autorité, et fuir en avant dans ce qui ne s'explique 
É pas, ni ne peut 56 dire. 







INALEMENT, les corps font taire les esprits. Le plaisir a 
raison de la raison. Comme le théâtre, il ne laisse pas 
de trace, et fait échec à la mémoire; «c'est sa 

force », dit l'auteur. 

Sur la beauté qu'il y a à se dilapider, sur une des 
grandes joies de {a vie aujourd'hui saccagée par les effets de 
mode et de langage, je veux dire : les relations d'être unique 
“à être unique, Florence Delay offre les textes les plus étince- 
lants d'intelligence et de sens artistique. 

IL va falioir compter avec ce talent né, diraît-on, d'un 





Sur Le thème « Penser la bande 
dessinée (d')aujourd'huir, Les 
Cahiers de la bande dessinée 
organisent un colloque au Palais 
des beaux-arts de Bruxelles, les 24 
et 25 mai. Le programme prévoit 
deux conférences, trois tables 
rondes et une série de projections 
commentées sur des dessinateurs 


















GE Flammarion £ BIOTTI 


du Te ne CEE Ma11986 





Le Bréeil india, Grèce des abonnements au joumel LE MONDE" et des riiers de cheis- 
d'œuvre à gagner. 

” Srvous aimez et si vous connaissez la littérature, participez à ce concours qui fait appel à votre 
‘ culture et à la richesse du catalogue GF FLAMMARION. LE MONDE et la GF FLAMMARION vous 
* présentent, pendant 4 semaines, 8 extraits de textes se rapportant à des œuvres de la colecton 
… GFFLAMMARION dont i vous faut retrouver lés titres. Les 2 premiers extraits 
concernant ce concours ont paru dans “LE MONDE” daté du 18 avril. Les 
extraits publiés dans le présent numéro seront suivis de 4 autres extraits 
dans “LE MONDE” daté du 30 avril et du 7 mai. re 


Pour orienter vos recherches : 
“© Aïdez-vous de l'indice accompagnant chaque extrait de texte. 
e Consultez chez les libraires revendeurs de la collection 
GF FLAMMARION et annonçant l'opération, le catalogue joint au bulletin 
de participation ainsi que les ouvrages de la collection. 
‘ Vous pouvez envoyer votre réponse à l'aide du bulletin de participa- 
. tion disponible chez les libraires annonçant l'opération ou sur papier 
libre comportant l'ensemble des 8 réponses. Dans ce cas, indiquez 
le numéro de l'extrait de l'œuvre ou de l'appareil critique, letitre de 
. l'œuvre auquel ilse rapporte aînsi que vos coordonnées (nom, pré- 
” nom, adresse, profession, âge) en lettres capitales d'imprimerie. 
Envoyez votre réponse sous enveloppe suffisamment affranchie 
avant le 15 mai 1986 {cachet de la poste faisant foi) à : 
:Grand Concours des Lecteurs GF FLAMMARION - LE MONDE 
CEDEX 7446 - 75914 PARIS BRUNE. 
















Ce jeu concours est gratuit et sans obligation d'achat. ll s'adresse à toute personne 






des libraires, des revendeurs de livres, des sociétés organisatrices, de leurs salariés et 


-____ SUR NOS LIGNES 


LE BRÉSIL - "INDE - LA GRÈCE 



























FR : 
EXTRAIT DU RÉGLEMENT lement complet sera déposé chez Maître GENNA, Huissier de 
Un grand jeu concours du 15 avril au 15 mai 1986 GE Flammarion justice à Paris et és à toute personne en faisant la demande à l'adresse du 


rares les œuvres vives ER mines 












Les gagnants seront désignés en fonction du nombre de bonnes réponses. Les éventuels ex- 
æquo seront départagés par tirage au sort effectué sous contrôle d'huissier. 
N° 3 - EXTRAIT D'ŒUVRE 
. "connaissait la forme de chacun de ses ongles, il se délectait à écouter le sifflement de sa robe 
de soie quand elle passait auprès des portes, il humait en cachette la senteur de son mouchoir: 
son peigne, ses gants, ses bagues étaient pour lui des choses parti- 
culières, importantes comme des œuvres d'art, presque animées 
comme des personnes ; toutes lui prenaient le cœur et augmen- 
taient sa passion”. 
INDICE N° 3 
Une œuvre de maturité où transparaît la passion de jeunesse. 


N° 4 - EXTRAIT DE L'APPAREIL CRITIQUE 
“Voïlè ce que pourrait être l'amour si nous parvenions à échapper aux 
trivialités accablantes de la vie, (..). Il s'y trouve des pages que l'auteur 
n'a jamais égalées, des pages proches de la musique en son indicible 
pouvoir de communication, de communion directe. Une rencontre for- 
tuite, une reconnaissance, Claudel écrirait : une re-connaissance de tou- 
jours, et puis un amour d'âmes, idéal, dans un enchantement de beauté, 
de perfection, de décors choisis, sans défaut, Toscane et crépuscules 
incendiaires sur le Mälar, objets rares et précieux”. 
INDICE N° 4 
Une œuvre traversée par la question du sens, la quête de l'universel par delà 
les apparences, qui valut à son auteur une des plus hautes distinctions 
littéraires. 


















de leurs familles. Le 
concours (joindre une enveloppe pré-timbrée et pré-adressée pour la réponse}. Le 
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Page 16 — LE MONDE 


@ ANNIVERSAIRE 


adresse au ministère de 
l'intérieur une lettre dans 
laquelle il demande l'autorisation 
d'ouvrir un cabinet de lecture, 
6, rue Marie-Stuart, l’ancienne 
rue Tire-Boudin, près des Halles : 
« Le sieur L. Simon a l'hon- 
neur de vous très respec- 
tueusement qu'il est un père de 
famille peu favorisé par la for- 
Lane, ayens obtenu de la police ls 
permission de se sur 
boulevard où il vend en détail des 
pièces de théâtre et petits sujels, 
dans tous les prix. Maïs sa santé 
se trouvant très souvent dérangée 
PE qi) faire ce pait 


EF 1836, M L. Simon 





— Vendredi 25 avril 1986 «so 


LE MONDE DES LIVRES" 


Une aventure de l’esprit inaugurée par un éditeur de quinze ans 


petite librairie et, dès 1841, alors 


premier livre est un « ballet fan- 
tastique en deux actes », Giseile 
ou les Wilis, dont l'un des auteurs 
est Théophile Gautier. 

Quelques années encore et il 
inscrit à son catalogue Alexandre 
Porn re ae ro 


Bandelaire-Dufays, puis 
Lamartine, Adolphe Thiers et 


même Louis. jee 
après que la de 1 
de eu ide 
Français. 


En 1850, il installe l'entreprise 
Michel Lévy Frères au 2 bis, rue 


grands noms de la littérature 
internationale de la seconde moi- 
tié du dix-neuvième siècle. 

La suite ne peut se résumer que 
par des noms : Ceux des écrivains 
qui porteront les couleurs de 
l'écurie Calmann-Lévy. Citons 
Axatole France et Pierre Loti, 
Villiers de L'Isle-Adam et Miche- 

let, Marcel Proust, dont Georges 
Lén, le fils de Calmann, publie le 
premier livre, des Plaisirs et les 
Jours, en 1896. Et puis Gorki, 
Pirandello, D. H. Lawrence, 
Blasco-Tbanez, Kout Hamsun et, 

plus près de nous, Raymond Aron, 
Yves Gibeau, Alfred Sauvy, 
Romain Gary, Hermann Hesse, 


La Librairie nouvelle après sos rachat par Michel Lévy en 1861. 
Joseph Roth, Henry James, Patri- 


commerce en boutique qu'il a 
loué (sic) à cet effet, rue Marie- 
Stuart, r 6. Désire (sic) qu'il 
Plaise à votre excellence, Monsei- 
gneur, l'autoriser à y exercer sa 
vente, seule ressource qui lui 
reste 

: plus 


procurer à ses enfants 
nécessiteux besoin de 


Vivienne, dans ces locaux que la 
Bibliothèque nationale vient 
d'acquérir et qui abriteront 
T organisée à l’occasion 
du cent cinquantième anniver- 
un de | Car LE En 15A 
il obtient officiellement son 
vet de libraire, 


"existence aux offres qu'il fait de. 


payer sa patente et autres 
il est 


au gouvernement auquel 

entièrement dévoué et de se 
conformer aux ordres de la police 
: laquelle ï se sera toujours respec- 
ueusement soumis. » 


aussi masquer son judaïsme, pour 
mieux faire aboutir sa requête. La 
boutique qu'il ouvre — au loyer de 
1000 F par an — a nécessité la 
mobilisation de toutes les res- 
sources de la famille du colpor- 


De pe en tous 
points. Simon Lévy, le patron en 
titre de ce cabinet de lecture où se 
louent bien davantage de livres 
qu'il ne s’en vend — les livres sont 
très chers, — n’est en fait qu'une 
sorte de prète-nom . Comme 
le souligne Jean-Yves Moilier 
dans l'excellente étude qu'il a 
consacrée à Michel et Calmann 
Lévy ou le naissance de l'édition 
moderne (1), Simon Lévy, débar- 
qué d'Alsace dix ans plus tôt avec 
sa femme et ses cinq enfants pour 
trouver à Paris les moyens 
d'échapper à la misère, ne connaît 
que mal le français, qu'il parle 
difficilement et qu’il écrit peu. 

« Depuis la vente de bretelles, 
de portefeuilles, de journaux 
jusqu'à celle de livres, depuis 
l'entreprise de ciseaux. de cannes 
et parapluies à l'entrée des théä- 
tres jusqu'à celle de location . 
Jorgnerres et de 
Ja famille Lévy a tout exerck ave 
l'âpreté la plus active », écrit un 
rapport de police. 

Mais le plus étonnant, c'est que 
T'ême de ta librairie de M. Simon, 
l'animateur de l'affaire, celui qui 
connaît les livres, les choisit, 
conseille les clients, ce n’est ni le 
fils aîné de Simon, Alexandre, 
vingt et un ans, ni le second, Cat 
mano, dix-huit ans, mais son plus 
jeune fils, Michel, qui vient 
d'avoir quinze ans, qui est fou de 
théâtre et ee Er le 
Conservatoire, où il a été admis 
l'année précédente. 

Personnalité ere prEns 
intelligence redoutable et tra! 
leur infatigable, Michel Lévy fait 
très vite éclater le cadre de la 


« Madame Bevary » 
à L'iranc 


Mais c'est de 1856 qu'il faut 
dater l’étonnante fortune édito- 
riale de Michel Lévy ct la vérita- 
ble PTE qu'il accomplit. 

Cette année-là, en effet, il publie 
le premier volume de 1e collection 
« Michel Lévy » : des gros 
volumes de 350 à 400 pages qu’il 

au public au prix unique 
de 1 franc - c'est-à-dire trois ou 
quatre fois moins cher que les prix 
courants. C'est'un triomphe popu- 
laire foudroyant. 

Tous les auteurs célèbres de 
l'époque désirent figurer dans la 
collection et toucher ainsi un 
vaste public : Stendhal, Mérimée, 


kens. Puis édite Flaubert, Hugo, 
Tocqueville, Guizot. Les relations 
de Michel Lévy avec les auteurs 
sont si chaleureuses, le travail 
qu'il accomplit si satisfaisant, que 
* la plupart des écrivains avec qui il 
traite lui confient l'exclusivité de 
leur production — ce qui ne se fai- 
sait jamais à l” les auteurs 
préférant négocier séparément 
avec chacun des libraires- 
éditeurs. Dans ce domaine encore, 
Michel Lévy invente l'édition 
moderne. 
De Pierre Loti 

à Claude Simon 
En 1861, toujours attiré par le 
théâtre, Michel Lévy rachète la 
Librairie nouvelle et s’installe 
boulevard des Italiens, faisant de 
son entreprise le lieu de rencontre 
de toutes les gloires du spectacle. 
Puis c'est la rencontre avec 
Renan, la publication de La Vie de 
Jésus en 1863 et son foudroyant 
succès de scandale, et l'installa- 
tion définitive de la maison d’édi- 
tion dans un immeuble de la rue 
Auber, à quelques pas de l'Opéra, 
que Michel Lévy fait construire 
en 1871 et qui est encore 
éditions 


aujourd'hui le siège des 
Calmann-Lévy. 


Etienne Cohen-Séat, 
n'appartient pas à La famille Lévy. 
Une manière de marquer la fin 
d’une époque. 

PIERRE LEPAPE. 


(1) Calmann-Lévy, 550 p., 149 F. 


Parution : fin 1986 






Claude GAIGNEBET 


L'ésotérisme spirituel et'charnel de RABELAIS 
Deux volumes 21 x 27 totalisant 1.120 pages. 


it aura fallu plus de vingt années de recherches passionnées pour 
que Claude GAIGNEBET découvre enfin la clef de l'Enigme. 


Non ! Rabelais ne s’est pas moqué en promettant une «substantifique 
molle, Elle est plus inattendue, plus maçonnique, plus tradition- 
nelle, plus aichimique, plus kabbalistique, plus mystique que des 
générations de -rabelaisiens ne l'avaient imaginé. 


une valeur vénale. Toujours 
J'avais songé à écrire, mais je ne 
croyais pas que cela pôt rappor- 
ter un sou. Quel fut mon étonne- 
ment le jour où je vis entrer dans 

me mansarde un home à la 
physionomie intelligente et 


publ ce qui concerne son, 
Fait. Je l'ai entendu dire qu'il vai 


een rage Er 
ographes, pour éviter de voir 


Fm Haute-Savoie. 
I sera, Han, der Por jo dans les 
premiers jours de 

Da 


Paris, 29 mai 1880 (2). 
Cher Monsieur (3), 
M. Williams (4) et M. Calmann 
En a vus mous dons NUE 
crois HOUS er 
Por : que devons 
Vous vous rappelez que, quand il 
# _ robe Ji: 
que, par suite du traité que j'ai avec 
M. Lévy, ce dernier a un droït sur la 
traduction de mes écrits, que 
M. Williams traiter avec lui 
















- Prénom... 












“La collection Danger Haute Tension n'usurpe pas soë 
slogon : Les nosveaux romuns noirs de l'Amérique des 
années 80.” BERTRAND AUDUSSE “LE MONDE" + 


Emore Leonard / La loi de la cité 


… GRAND PRIX 
DE LITTÉRATURE POLICIÈRE 1986 


Des lettres inédites d’Ernest Renan. 


consentis. H me vint un moment 
l'idée de faire quelques observa- 
tions, mais la vue du timbre 
m'interdit : l'klée que cette belle 
foule de papier serait perdue 
m'arrête. Je fis bien de m'erré- 


Ppecta doit n'écrire que dans un 
seul journal, dans une seule 
revue et n'avoir qu'un seul é- 
tour. M. Michal Lévy et moi 
n'eûmes ensemble que des rap- 
ports excellents. Plus tard, il me 
fit remarquer que le contrat qu'à 
m'avait présenté n'était pas 
assez avaritegeux pour moi, et il 


que je ne lui aï pas fait faire de 
mauvaises affaires. J'en suis 
enchanté. En tout cas, je peux 
dire que s'A y avait en moi quel- 
que capital de production Btté- 
raire la justice voulait qu'il y eût 
sa large part; c'est bien lui qui 
l'avait découvert, je ne m'en 
étais jamais douté. » 

Ernest Renan a quelque pou 
idéalisé l’histoire de sa première 


pour le droit de traduction anglaise, 
maïs que, comme il s'agissait d'une 
œuvre de prosélytisme et non d'une 


tentions. C'est ce que je fis. M. Lévy 
me promit de ne demander à 
M. Williams qu'une 
considérable, 


Somme peu 
meet cl 1e. 


sercil 
texte français ne ne 
paru. 


demandé et de qu'il nr 
Il-atcorda gratuitement à M. Wil- 
liams le droit de traduction 







aise aurait 







Le cent cinquantenaire des éditions Calmann-Lévy 






d'Emest Renan à ses 


imprimeurs, consoille des 
auteurs. I! brûle de l'envie de 


| Parmi ces lettres inédites, on 
voici deux, annotées par Jean-. . 


opposer, et pourtant son 

droit était aussi violé par le publi- 
cation du Temps que par celle que 
Jeralt M. Lévy. Le fait est que ni 
moi, ni M. Lévy, ni vous, messieurs, 


den 


que la 
vers le 4 juin : né op 
rer jqua su ee 
Wihiams à dent à 


sion gratuite du droit de traduction à 


anglaise, Re: PEUX : vrai: 
er 


RER 


vôtre : il n'est” pas possible 
MM. les trustees veillent: ie 2 





@ Te a à ” 


mic française le 14 janvier 1880. : 
(2) A Tinvitation &s! À Aibbert ec. 


eures, 1l se rendit &; Loodres en ras -: : 


avril 1880 où il donna éatre 
rences, plus u ci 
l'Institution 





49) Percy Lanta, vairaitir qui ‘ 
LUEUR mer | 


(4) L'éditeur 
5 Le como d'édnéniaration. 
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LE MONDE DES LIVRES 


@ SCIENCES HUMAINES 


L'œil du philosophe 


Yvon Brès a tenté de faire 
une Critique des raisons psychanalytiques 


À modestie, alliée à 1a hau- 


pas les promesses de son titre : : 


« les forces, et surtout I! génie, 
Jui ont È 


Iyse 
caine : F Kaka Æorney (Vin 
1970), pense que la psychanalyse 
ne saurait se soustraire à l'expé- 
rience critique qui consiste à exa- 
miner conceptuellement ses 
conditions de validité : une Criti- 
que de la raison pores 
s'impose. Elle a été 

sessivement par Poe en Sartre, 
Ricœur." Pourtant, du moment 





procéder à une Critique des rai- 


sons psychanalytiques, et c’est à 
quoi vite ce livre, avec 
s, dence dont on s'aperçoit rapide. 
ment qu'elle est salubre, parce 
qu'elle dévote simplement du 
mnce-roid et de le pme Intel 
le, dans un domaine où 
De pen l'esprit & 
e et la passion polémique 
déguisée en passion théorique. 


Le prêtre-médecin 


qui échappe à tout examen criti- 
que autre 4 la vérification expé- 
rimentale de ses thèses empiri- 
ques ? Ou bien est-elle une 
idéologie, c'est-à-dire un ensemble 


indique suffisamment que le sta- 
tut même de la psychanalyse est 
Impur. 

Deuxième question : y a-t-il une 
théorie psychanalytique de le 


lement, et moyennant l'abandon 
de lempirisme qui, chez Freud, 
arrimaît la psychanalyse à le 
science, on trouverait une visée 
philosophique entraînant Ja psy- 

du côté de Hegel et de 
évidemment étrangers 


Chanalyse 
ser 
cs question enfin : quel 


“ est Je but de la psychanalyse ? 
Guérir ? 


Apporter, sinon le bon- 
heur, du moins un certain confort 
existentiel? Faire entrevoir la 
vérité par une expérience cultu- 
relle (la Æw/rurarbeïit selon 
Freud) menée par un individu en 

quête d'identité, avec l’aide d’un 
Frofessiomel ? Si la plupart des 
psychanalystes ne prétendent plus 


«Ce jeu insensé d'écrire. 


+ {Suite de la page 13.) 
L'évidence ne tarde pas à 
s’ lopaer Malgré les rares 

moments d’éblouissement, de 


heur, l'espace dans Jequel ue 
ki « passion malheureuse » 

l'auteur est désertique : « A 
agonie», «immiense travail en 
pure perte... ». 

L'ensemble des textes réunis 
dans ce volume ne constitue pas 
un itinéraire. clairement balisé, 
suivi jusqu’au mystérieux point 
central plusieurs fois évoqué, 
jusqu'à la « jeunesse perpétuelle 
du point central ». I} serait plus 
juste d'envisager les moments suc- 
cessifs d'Une vie comme des ten- 
tatives, toujours reprises, inache- 
vables, pour approcher de ce 
centre absent, de cette « chambre 
très intérieurér, où résonnerait 
enfin le pur silence que la parole, 
l'écriture, auraient eu charge 
d'installer. Le jeu inlassable et 
obsédant des négations peut faire 
songer à la mise en pratique litté- 
raire d’une théologie négative. 
Laporte d'äilleurs n’ignore pas ce 
domaine. Il avait naguère consa- 
cré une étude à Angelus Sile- 
sius (1), ce mystique allemand du 


dix-septième siècle auteur du 
Pèlerin 


Une œuvre unique. 
Dans les années 70, P'œuvre bio- 


publi ue — Supplé- 
ment 973) . Fague 3 (1976) 
— cn raison 


références explicites qu'ils 
contiennent, ont pu accréditer 
cette idée. Mais, à lire 
aujourd'hui Une vie, on mesure 
mieux ce qui sépare cette œuvre 
de la recherche théorique, d'un 
hypothétique « traité d'écriture». 
Contraint, par la rature même de 
sa tentative, À récuser tous les 

Laporte s'inscrit 


modèles passés, 
plus dans l”« écart » que dans une * 


modernité trop sûre d'elle-même; 
l'aécart», C'est-à-dire une soli- 


Une vie n’est pas le recueil arbi- 
trairement constitué de livres dis- 
parates. Ce rassemblement est 
rep tem 
fobstinatioo douloureuse 
auteur et de l'attention d'un éd 
mo De Pa one IE 


me “Pepe à cs 
pelle ar la fois plus et autre 
qu'un effort: une amitié, 
une reconnaissance. Moriendo, 

h nan dernière 
séquence du se tient «du 
côté de la plus grande souf- 
france» dont l'acceptation ouvre 
























« Vous reconnaissaz-vous 
une dette à l'égard d'écri- 
vains passés ou modernes ? 
Parler de filiation ou de proxi- 
mité a-t-il un sens ? 


— Oui, j'ai une immense 
dette envers de nombreux 
auteurs. J'ai écrit une vingtaine 
d'essais, non pour m'acquitter, 
mäis pour dire ce que je dois à 
Blanchot, Char, Hôlderlin, 
detta s'étend aussi à des 
auteurs plus jeunes que moi : 
J. Derrida, Ph. Lacoue- 
Labarthe, CI. 4 
La proximité dans le travail, 
l'amitié, laissent intacte, voire 
augmentent la solitude de cha- 
cun, solitude qui existe dès l'ort- 
Qine. Aucun «artiste » ne des- 
cend en ligne directe de ses 
nombreux pères : nos ancêtres, 
nous devons les découvrir, voire 
les inventer. 























Les séquences qui 


— Je n'ai jamais entretenu 
de rêve mallarméen de l'œuvre 
carchitecturale et prémédi- 
tée ». J'ai écrit un livre, puis un 
autre livre, en écartant chaque 
fois avec violence les ouvrages 
précédents. Jamais je n'aurais 

: eu l'idée de réunir en un seul 
volume mes huit livres ! On a 
dit — et c’est la vérité — que 
Paul Otchakovsky-Lourens est 
l'auteur d'Une vie : sans hu, 

ce volume, dont il avait 
le projet depuis plusieurs 
années, n'aurait existé. J'ai 
longtemps penché pour une 
réponse négative ; j'ai demandé 
conseil à mes plus proches 
amis... et je leur ai fait 


Trois questions à Roger Laporte 





guérir ni même soigner les gens 
qui s'adressent à eux, la’ dépen- 
dance affective et l'intoxication 
intellectuelle ne deviennent-elles 
pas les risques sans bénéfices de 
la « cure » analytique ? 


A ces questions, sommaire- 


- ment formulées Ps Yvon Brès 


apporie moins des réponses que la 
relance d'isterrogations nouvelles. 
C'est pour ses nuances autant que 
pour ses discussions serrées que ce 
livre stimulant sera retenu par 
ceux que la psychanalyse nè a 
pas indifférents, aujourd'hui qui 

son influence décroft sur je 
esprits aguerris, tandis qu’elle 
gagne peut-être chez les plus 
faibles. 


MICHEL CONTAT. 


sur « une vérité humiliée au point 
d'être rendue à jamais mécon- 
naissable ». 

P.Ke. 


UNE VIE, de Roger Laporte, 
a POD6tR SE 





(1) Préface à l'Errent 
on d'un choix de CL 


d'Angelus Silesi: 
reed dé ant LAN. Le Le 







confiance ! Devoir relire en peu 
de jours ces huit livres a été une 
rude épreuve (trop intime pour 
que j'en dise le moindre mot}, 
mais j'ai découvert que le che- 
min aride, brisé et continu, qui 
m'avait conduit de la Voile à 
‘Suite-Moriendo — les seuls 
ouvrages auxquels je tienne — 
était de fait passé par I, Mon 
ami et traducteur, le poète amé- 
ricain Cid Corman, dit ia vérité : 
«The hard way is the one 
way. » En fin de compte, et à 
ma surprise, j'ai été heureux de 
te publication d'Line vie. 





_ Le verbe « Poursui- 
dernières 


qui est le sien, de cette « exi- 

gence sans borne » ? 

— Jemais je n'aurais laissé 
publier mes livres en un seul 
volume, sous le titre, qui fut 
trouvé par Jacqueline Laporte, 
d'Une vie, si je n'avais eu la cer- 
titude que plus jamais je n'écri- 


rédiger quelques études, 
comme je le fais encore, ne 
relève pas de l'écriture, c'est-à- 
dre de la « biographie ». Je n'ai 


des mois à Rire, à comprendre ce 
que j'avais écrit — ce qui s'était 
écrit, — à admettre que je 
n'irais pas plus loin : je ne poux 
donc en vouloir à ceux qui, par : 
amitié, ne peuvent s'y ï 

gner.» 


Propos recueillis par 
PATRICK KECHICHIAN. 
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Une Épopée de l'an 3000 


L. RON HUBBARS 


De la soence-tcson à l'état pur. ÉCrd par 
1 Ga ee de PAGE GO Le ‘Un chef- 
AE vm Vog 
FR Lie ds rade 
Aventure. 
Chez votre Hbraire. 
Pronses de in CH - 500 pages - 130 F. 
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A nouvelle littérature 
reflète une nouvelle 
conscience sociale, la 

.conscience d'une jeunesse qui ne 

peut et ne veut plus être Fobjer 
d'une civilisation dont elle a 
recueilli l'héritage », écrit Elke 
Erb, dans son introduction à une 
anthologie de la Nouvelle Littéra- 
ture est-allemande (1) qui 

‘A. Avec 

autre écrivain 

d'Allemagne de l'Est, Elke Erb a 


rassemblé les textes de vingt-neuf 


jeunes auteurs, qui tous, à l’exclu- 
sion d'Uwe Kalbe et de Lutz 
Rathenow (2), n'ont jamais été 
publiés dans leur pays. 
eat g rs 
» serait trop 
facile. Quelques t traits de leur bio- 
graphie, tels Lu ils se décrivent : 
« Exclu de l'université après des 
dissensions et à sa propre 
demande... depuis asocial ; 1974- 
1977 assistant-metteur en scène 
au Berliner Ensemble... 1980 jar- 
dinier àu cimetière Saint-Georges 
à Berlin ; organisateur d'un cer- 
cle littéraire à Iéna; exclu de 
l'université en 1977... : chauffeur 
à l'usine Zeiss... ; depuis 1980 


écrivain jusqu'en 
1980 ingénieur... depuis 1080 
écrivain à indépendant. » > Pourquoi 


< Berükrung int Ran- 
a — Neue nues der 
von Sascha 


DDR». Hera 
Anderson und Ein Er. Verlag Kicpen- 
bouer & Witsch, Cologue 1985. 

Soa premier livre, en RFA, 
ee ad cn français aus Eco dù 


La force des 





LE MONDE DES LIVRES 


Une nouvelle génération 


ont-ils renoncé à tout pOur sæ 
consacrer aux < belles-lettres 
Fo el ru um sur 


en empruntant le parcours 
officiel que la société est- 
allemande ? 


Lutz Rathenow: « Nous sommes 


souvenirs 


Quatre superbes nouvelles de Christa Wolf 


EU à peu, nous faisons 

mieux connaissance. avec 

Des VD den 
le 

mande d'aujourd'hui. Agée de 

ans, elle a été le 


engagements, elle 
courageusement rendu compte 
née à l'Est, dans une région 
aujourd'hui polonaise, elle avait 
inze ans — et l À 
toutes Les épreuves de la guerre — 
quand a été fondée la République 
démocratique allemande ; elle 
avait plus de trente ans quand fut 
RU re 
à l'Est, comme de on 
gr son 
e« Ciel partagé: PEFR, 1964) : $ 
quarante ans quand elle fit scan- 
dale avec Christa T, son second 
roman ( 
parce qu’elle racontait d’une 


inapte à changer la vie ; cinquante 
Prix Dons Bhclne 1900 1e she 
prix Georg Büchner 1980, lus 
} distinction Éttérai 


sn pe me a publi 


clubs de jeunes pour répondre à 
leurs questions sur le Gbre arbitre. 


Où est l'ennemi ? 


Communiste militante — elle 
fut un fenps éuppléante au 
comité central LA pare k. péicon 
signataire, en 1 tion 
ea faveur de Wolf ‘Biermann, qui 
lui valut un blâme sévère, Christa 
Wolf tente avant tout, à travers 
ses œuvres, de «permeïtre aux 
hommes de faire connaissance 


C'est pourquoi, ds quelques 
années, elle a tenté de recenser ses 
souvenirs du nazisme, et de ce qui 
a suivi 

Le petit livre qui vient de parat- 


au Seuil en 1972)" 


_ toutes sur ee pour 

rendre compte de son expérience. 
Des fragments d’autobiographie 
qui n'ont rien de patriotique ou 
d'édifiant : une oniri- 
que sur.Unter den Linden au 
La où Jon pouvait aller libre- 


tion (Mardi 27 septembre, 1960,. 


et Après-midi de juin). Mais c’est 
Changement d'optique qui donne 
le ton : fin du cauchemar, c'est 
histoire de la fin de la guerre. 
(< Dites comment vous avez vécu 
la Libération») : les convois de 
réfugiés sur les routes bombar- 


PUBLICATIONS RÉCENTES DE JEUNES. ROMANCIERS 
Thorsten Becker, l'ami occidental . 





La République démocratique allemande 

intéresse de plus en plus à la France. Et vice 
Ce Pourtant, si les relations culturelles sont 
la reconnaissance de la RDA 
en 1973 : l’accord culturel en 1980 — même 
infimes, elles sont en expansion. régulière : en 
e l'existence du Centre culturel de 
pal Le LA on 
garde, boulevard Saint-Germain, à la place 

e 


récentes — 


témoign 


de la Librairie, tandis "qu'un centre 

français, seul centre occidental admis en RDA, 
s'implantait à Berlin-Est en 1984. - 
Côté littérature, on traduit davanta 
d'auteurs — officiels ou non — de }’ 





systématiquement isolés a _ 
isolement dans leur propre 
Mais «ils ne capitulent pas. F7 
écrivent, peignent, co) ent, ils 
produisent une nouvelle ée 
responsable, une nouvelle littéra- 
ture, une nouvelle forme d'art » 
(Elke Erb.). Leur maturité pro- 
vient de leur volonté de se sous- 


démarche n'est pas un repli sur 
soi ; au contraire, ils veulent trou- 
ver leur place dans le présent et 
non pas vivre «iournés vers le 
futur », encore moins le «70 
îs ir de es Ve 
organiserit des pri 
dans des ap, 
de l'Eglise 
ouvre $es et 
s'ils le os, 
d’autres «exclus» ‘du système 
(pacifistes, asociaux, homo- 


Lu sig les Américains et la 
amille de Christa, alors âgée de 
ae ans, qui, avec des milliers 
d’autres, se rue vers l'Ouest pour 
échapper aux +‘ sauvages 
Asiates » et rejoindre les « Jibéra- 
teurs » américains. : 

Où est l'ennemi, s'interroge 
alors la fillette, qui s'est. cachée 
dans la forêt et qui va «changer 
d'optique», soudain, sans trop 


- savoir ce qui la guide. « Je n'avais 


pas envie d'être libérée, écrit-elle. 
J'étais couchée sous mon arbre. 
Tout était calme. J'étais perdue 
et je songeais me Souvien- 
pie des Pas & l'arbre se 
détachant sur ce superbe ciel de 
mai. Puis arriva mon grand gail- 


lard de sergent, il montaït la côte, 


son service fini, avec. à choque 


à 
le 
Fe 


us : 
Ai 
i 


TS 
Gr 


is 
É 


if 


PubBé simultanément dans 
deux Allemagnes, Horns 


un homme apparemment sans 
iatoire, sors Ende, qui 
sur le mode majeur les 

en mineur dans 

l'Ami étranger, est à is fois une 
enquête sur le suicide d’un cer- 
tain Hom, directeur du Musée 
d'histoire locale de Bad- 


: et du 3 janvier 1586. 





pour: 
une confrontation allemande" 
a 


Thorsten Becker, Amman Ver- 
Res 


Christoph Hein, le témoin Si 


la pureté raciale} qui se mu 
sans jamais se rencontrer. ‘ 


GE # et x‘ Aufban Vorise. : 








Poe LES. et ms 
… Kant et Stefan :Hen mA 
ave, on commence. k foie 
ae ceut qui st 568 avee:h 
connu qu'elic, tels * 
Hoin, Luit 








du 


sexuels). C'est là qu'on les 
retrouve, dans des cercles de dis- 
cussion et les rassemblements du 
mouvement pacifiste indépen- 


: Des dissidents? Is- refusent 


politi- 
ue, comme celle de Robert 
vemann ou de Wolf Biermann 
n’est plus leur préoccupation pre- 
mière. «Ecris tes mois sur les 
murs et ils feront une loi qui 
interdira les murs» (Sacha 
Anderson). Ils se situent sur le 
terrain quotidien. Qu'on le veuille 
ou non, is sont 1à. «Schreiben als 
Akiion» — écrire comme acte. 
C'est la De De . 
génération et non plus le froit 
quelques-uns, leurs aînés qu'ils 
respectent d’ailleurs. , 


bras, une jeune Allemande qui 
piaillait. Tous trois prirem la 
direction des villas et j'eus enfin 
une raison de me délourner un 
peu pour pleurer un bon coup. » 

Tout est dit sans grands mots et 
sans théories. C'est superbe. Nous 
attendons avec impatience Kind- 
heïitmuster  WKEchantiHon 
d'enfance), où ‘Christa Wolf 
retrouve l'Histoire.et son histoire 

quand, en 1971, elle se rendit, 
avec sa famille, sur les lieux de 
son enfance. - : 
‘ NICOLE ZAND. 

*% CHANGEMENT D'’OPTI- 
QUE, de Christa WoM, traduit de 
Pallemand par Yasmin Hoffmans, 

Litaize et Marie-Ange 
Roy, Alinéa, Pre 


DOUZE MOIS D'ACTUAEN 
UN AN D'HISTOIRE 


Toutefois, il est intéressant de 


* DIE BURGSCHAFT. de, 


C'est une ! 


En 188$, le mono Le 
Jouenal de l'Année e 





Han. 


JE 2 
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| ANS 
d'écrivains est-allemands GONCOURT 


| DE LA NOUVELLE 


interdictions maintes fois réité choses en leur corraîre! j Tu D 
récs d'accepter les invitations à continues toujours à courir un 
participer à des colloques à risque : / mourant ou bien allant 
l'étranger sur la littéra G 























magne de l'Est, et, après Anna Seghers, 
Hermann Kant et Stefan Hermlin, après 
* Christa Wolf, on commence à faire connais- 
sance avec Ceux qui sont nés avec la RDA, et 
Dont connu qu’elle, tels Volker Braun, 
bristoph Hein, Luiz Rathenow, Günter 
Kunert, etc. Une jeune génération dont nous 
1gnorons presque tout. 











langage. Ce matériau codifié, 









um survie Se ee 
Représentant de la génération précédente, un e j be) qu'est la Ixngue dé 
. utre écrivain, dont ne sont traduits en ai la bois 1 vont su sui. Chic 6 





L se 
M rpm ToMouES, En ÉTORIE LA lan 
actes. £ pas au condi- page incluant s faut, 6 sacri- 
Gounel. mais à l'indicatif. « Res- Jège, des mots d'origine anglo- 
tons au quotidien. Le quotidien,  saxonne parce qu'il a grandi dans 
c'est la vie. Non (.….). Le quoti- a musique disco, rock et punk. 
ue dien, c'est la Survie » (Leonbard Alors on s'écarte du bon usage, on 

« La vie, c'est ér toujours hommes » (Lutz Rathenow). - L'écri jecti 

sentiments, | 


abandonne 

créer quelque de nouveau, L'explosion des e est adaptée à ia réalité existen- grammaticales. De pâles remakes 
t'est mettre en scène la passion » déchaînement des mots traduisent tielle : on fait l'amour comme on «avant-pardistes», « à la manière 
Lorek) ; la vie, c'estia la nécessité de l'écriture, le désir fait son travail, se repose, se de»? Des courants les influen- 
la rage, l'exacerbation  irrépressible de dire : «Crie  saoule… Même la solitude n'est cent— le dadaïsme, l’école de 
des émotions, davantage que contre le mur, écris-le sur le mur, pas une privation ; on l’assume, on Vienne, par exemple. ï 
étrangement absent de passe à travers le mur» (Bert . « Des relations floris- Cette redécouverte de l'écri- 
lcurs textes souvent noirs. Ils écri- Papenfuss-Gorek). Omniprésence  sanles et rien derrière | (..) une ture sera l'un des motifs avancés 
veat La plupart du des his du Mor, bien sûr, mais pas seule. Concrétion de choses impénétra- par la maison d'édition de Berlin- 
l ‘ment; plutôt un cri contre les Ples et Saugrenues vacille dans la Est l'Aufbau Verlag pour refuser 
£er Rosenthal : « Freins à disques murs, les frontières, les obstacles  /wmière blème et pie qua la de publier ces écrivains et décider 

de | Then, de meme à la Übre cxprension. Ds veulent delà de l'image, rien à quoi se 
sable / un enfant estresté / sur la Cmmuniquer, échanger. C raccrocher : sous le soleil jou nn pos 

: jours rouge ardente  l'euthentique lui! 

porte, du mensonge. du dés van le petit matin du lende. «Je suis un écrivain | j'en ai 
OR répression f-). DUR main, et rien toujours rien maintenant la certitude / je suis 
agressivité souvent à Prison de l'arroganre, le mur de Ten Perte »* (Thomas ww écrivain qui n'est pas publié / 


le déguisée. «Un couteau verre de La non-réglité, le mur- 
ne Un clin d'œil sincère à Brecht : ‘compté avec celte possibilité. / Je 


RE, 
pein 

entre salue les gens / illusion du désespoir que nous 

troublés ils lent fixe- devons dépasser» (Elke Erb). , s oui j auï is un écrivain Qui tranquille- ] 

ment. C'est ainsi que j'aime les .C'est «l'isolement» de Luiz sn nt ue ment a réussi à commencer son SEE) 


regard 
L i renie œuvre et à ac. vie» (Jan 
Eve aies né re [ou qe Sr M2 aber MW (en 2 I IN 
Din dsl es DES LR 
IL) En Jait | que tu n'écartes dans l'ombre ? 





français que les romans antérieurs à 1952 (!} 
et qui est interdit de publication dans son 
_ pays, Stefan Heym, vient de passer par Paris. 
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à l'amateur une surprise charmante: 
IIS AT TA 
François Nourissier, Le Pornr. 


EE Te TITI TER 
Michèle Bernstein, Libération. 





Des pages obsédantes, à vous couper 
le souffle. AO T7 


En 1985, le monde a bougé. 
Le « Journal de l’Année » vous explique où, 
comment et POurquoi. 
U systématique et approfondie, avec : 
cale de 96 pages animée du « film » de l’année, 
. ne rt 


© Christoph Hein. À 
Ronem 


Per 


PTS OI TA TA TER RENTE: 
les vrais inventeurs de langue, Vautrin 


ft He Ce LED CRAN) 


era Hp e 


Un volume relié sous jaquette (17,5 x 23 cm), 384 pages, 
‘photos et documents en Couleurs. $ 


C'est ça le souffle Larousse 


mois, à partir de 1987. Rares oc- 
one dé é en 

bibhothèque — pour des gens qui 

mettent leurs espoir S dans 
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« L'ILE DES AMOURS », de Paulo Rocha 
Voyage intérieur 











Otto Preminger 
et ses femmes-mystères 












































< Je n'oublierai Jamais le diman- Me Preminger . devenus un 
ï : : che qui suivit la mort de Laura. » réalisateurs importants 
Les années 60 ition des vain inconnu cn Weacesiau , ont disparu. On ne copie mari, peintre, sont les témoins loin- | Cette dite par Clfton Webb  d'HoUywooëL I] est le premier à bien 
pue Mens pt te be | Gui, ee Con a Emo en PL 
Den me “To pue Puce cost Le de mourut Cle ue ven. Mag don ce | da, Gun éd oc ges nage de Mars Mon te 
Dieu eu, à a fin du et en éphoue eut. trois destins se comjugnent, Pi PRémes muoi ouiul de Paulo seule pedane create aus da | Ce Re eonréin a flamboyer Doi k 
sen, an patent. Mrnoel de OË- trois personnages se superposent : Rocha, avec, à l'arrière-plan, le des- . légende Moraes grsndit. une formule a C'énit, la «Véaus noires de Carmen Jones 
guement, : nt a Moraes, l'officer de marine écrivain, fn d'un pays écrasé par son histoire, : FOIE met AUS. Le Pi {1952 je musicale 165 
ire. Coup sur Coup. an coran Paulo Quitte son Pays en 1887, à l'go de Dai son rbve is. A Hécouvrait Laura (tourné deux ans _ de-la Carmen de Bizet, jugée sacrie 
Rocha, homonyme d'un autre 1 1 en PONEY re ue range à toute biogra- DL VE OTTe son réalisateur lège en France, où on ne la verra pas 
Rocha, Glauber, qu'on vient de tro res pieds Fonte 1372). Neuf chants phic : l'ancienne amante de Moraes, o Age, sa | inine de sitôt. II traîte avec une incontes- * 
dot presque ess teMPS Chante la découverte de la route des En 1891 Mornes s’installe à Peauté lusitanienne à la Ava Garner, | Gene Teva qui DR posent table. ulasance d'anatique de ie 
u Brésil Indes par Vasco de Gama; Paulo Macao, commande la garnison dela Suit ont le film, Robe | pes uno GépurAnte, mais, à cacse «pan ; a discipline nus 
uier coutempertin ur fe fomeus. Roche, à trentedeux ans, aban- vie. I'épouse une Chinoise dont Ta eus een cute guide les pes | vos aus 1985 animent danse a rene U'Homme où bus du 
pois Changer de vie (1966), sur une donne tout pour, loi aussi, partir àla deux enfants. En 1912, il gagne le ra Le técr mnE Re | déordre L rire mine 1955). " L 
communauté < n'est déco neuf chants de longuenr | d'après un roman de Vera . : 
pas sans affinités avec Pour la suite varial le, dont les titres sont | Laura, film d’une obsession passion- a 
ne re empruntés je Ps ancien poète | nelle. Une femme me mon; des «Bonjour tristesse » . : 
térieur, conm , | témoignages donnés ini , 
tons jamais le terrain de la fiction.  Youan. guent le policier chargé de à 0 ne 4 Pan : 
le silence, quatorze Paulo Rocha voit dans Wencesiau | l'enquête; mais Laura est bien puis, le mystère féminin resur- x : 
ans d'effacement complet du de Morses un à la Gau- | vivante : c'est Gene Tiemney. De la  git avec la découverte d'une jeune À nes 
cinéaste, jusqu'à ce qu'il émerge à in ou à la Rimbaud, qui fuit notre | musique de David Raskin,onfitune actrice, Jean Seberg, qui, après na, frs 
nouveau avec un troisième, très long Evibsation industrielle» « Qurique chanson avec des paroles françaises avoir été Jeanne d'Arc dans. pee ne 
film de près de trois heures, achevé chose s'est cassé dans nos vieux | interprétée par Jean Sablon. Ainsi Jeanne (1957), d’après la pièce de . cmt. E + 
en 1981 et projeté au Festival de ‘I découvrir une autre | commence, pour nous, la saga Pre- Bernard Shaw, devient, dans Bon. vente 4 
Cammes en canpétiton Vannée sui- Lure. FE, gens l'intéresset plus | minger. Jour à pire A rer L eu ae 
vante : l'Ile amours. qu'en Europe. S'il est dépourvu de Otto Ludwig Preminger, mort | 
hors du commun, falon, repère dans Conscience polirique, il possède un | mercredi à New-Varke dait le ne Symbole d'une génération on à osstre 
mondial, que Mancel de Oliveira sOrArAET don de co mue 5 décembre 1906 à Vienné dans une delée par le term ft Menno , 
comme : : re e Préminger ? On penche, LE Rare 
considère L plus bean film grand sens voue À ciné Y déboue come cu. puis dent | de, Prémi mat On pese, cs | 
que avant la lettre. > assistant et disciple de Rein- visage de Jean Seberg : | ; Le 
, L'homme, Paulo Rochas, vous L'andace de l’entreprise de | hardt En 1931, à réalise un film, tee QT FT émaux, me Fr: CRE 
l'avez certainement remarqué si Rocha, c'est de prétendre traverser | Die Liebe, qu'il choisira, plus ES dorures, les bijoux des toiles de L'vaues n. 
vous avez va le Souller de satin de les apparences, de recréer un par- | tard, d'oublier. La prise du pouvoir Klimt Ce n'était pas évident à l' pen des rue EUR, 9 
De Oliveira justement, avec ce cours, une quête, quête littéraire | en Allemagne par Hitler, les dangers Re Tente mt ere, tu en CAVE 
Pneu fou barangne 2 ouais nets ePéma , se ra U le poussent à émigrer  disation, du roman. Truffaut défen- ne = es “hu! 
pour leur rappeler une histoire écrite ni Me ae ce veu 44 aus Ds inger, qui étais Mdole des dont à notabur de évuné, à 
i ; : : L 2! b . cinéphiles du ; : gra 
ce os Dacious Paul Roche on découverte de sa route des ‘Ja: et exerce Les fonctions de mécanique. de shmulacres, 11 cinéma, fl débute comme réalisateur Bon, vis beus Fan sms ernug 
Fuel anjourd'imi ‘t Indes Un jour, À rencontre (an consul à Kobe À! as abandonné som épouse en quelque sorte l'autre | à Hollymoden 1936, msisjugesans Pourtant, après Bonjour +ern_VEnspeuis Scene 
SPnche, comme PU affionn figuré, bien sir) Moraes « « Et S'ui de Macag, vit la passion  mionde que l'artiste s'est inveuté. Le | intérêt ce qui précède dont il Ces opens 
une simple réalité d'évidence: éé Han par "he Je n'ai plus a ohne, grec deux Japonaises, e eee Rs nas Pre ad Be où reparait Dorothy pont Ponts 
XV aucle Ont pars . Au das suis plo rl dass Les Lemtar de PORTE morte, Ko-Haru sa nice, qui à son dont Favennre Des prend où je me suis exprimé. » Lg nat passe au scalp 2e pel le pro : | 
du XVF siècle le Portugal comptait vain, J'ai visité les lieux où il a vécu, tour meurt. Installé à Tokushima, la entant plus de relief qu'elle se VA da Aus d'un meurpe 
troïs millions d'habitants. Ils J'ai discuté avec les gens qui ville natale des deux femmes, il Mure es neue (1959) et se lance dans les grandes 
ET LT AS en era ‘imme 7 fl + Pen AUS le coke du ee nm imnee « Laura » productions à sujets historiques et 
cent ans plus morts ‘ matériau nse. fallait 5 ins . ins : Éxoh 
sur les amis du monde « Llle introduire ur ordre, C'était écrasant _ Vabitant un pays mythique où tout _ Sence insistante d'un passé Laura se rattache au courant du {1560 RES de PE 
des amours, raconte un pan de cette comme responsabilité. J'avais très 8e rejoint et renaît, ct:éoutrane. L'He de meurs, # | fm noir dont John Huston a donné  JIxaël: Tempére à Washington 
aventure ininterrompue, poursuivie per. Mais iout s'est mis.en place, En contre point, au Portugal, sa: PArt#8 Comme une le coup d'envoi, en 1941, avec le (1962) sur les 
jusqu'en plein XX° siècle, un écri- choses superficielles, les plus sœur, une ancienne maîtresse, et son LOUIS MARCORELLES. Faucon maltais. Mais l' pure- | thysme ; le Cardinal (1963), chemi- . 
ment policier s'estompe la * pement d'un prêtre au Ku- 1 
des profondeurs. l'atmo- Klux-Klan, au nazisme, à HATAIURIE 666 
LETTRES | : 2 , Do nee de Suni lusénitmes Prmie von HALVULAIE 668 
RER HA ten > dent de pannes de Waldo Lyde. D ES Del Re ans Délires 
Mi Eli d ‘. è di é ker et le mystère de Laura portent … Peurj Harbor. En 1905, Bury et 
ircea Eliade, un poète du sacr DT NE ET dais 
: ; Mes je » avec le film noir | 
(Suite de la première page.) croissant imparfait. Après la pre- techniques du yoga lui vaudra une nn Cr Eu poid 
à a mière guerre ms pee chaire à l'université de Bucarest. la rattacher us origines euro- . — 
route vers T'ihaque. Toute exis. depuis le retrait des légions pes Mais les nuages qui s'emoncel- Vale à Te ed dits la ie, | 
tence réelle reproduit l'Odyssée,  maines, au troisième siècle, les  1ent au-dessus des Carpates sont d'amour, des comédies À costumes, is soû .: 
le chemin vers Fithaque, vers le Roumains de Transylvanie, de per en PR EE rene —. Fonphie conséquence, .» 
centre. L'exilé doit ètre capabi " L : lemagne nazie Russie minger termine, en la Dame être, déclm d'Hollywood — 
L ; Pessarabie, de Boukovine et de de Staline, le royaume prospère au manteau d'hermine. Ambre dans des sujets sociaux, satiriques, :: 


de pénétrer le sens caché de ses 


errances et de les comprendre t ensemble dans seul et ! M 1 i L 

comme autant d'épreuves initiati- Das Éd qui connai Dot Déjà, sous l'apparence du dis- em ee hero Re 67 Re 1 

ques qui le ramènent vers le cen- 4 nee intellectuel Ours généreux de jeunes étu- le vrai style de Preminger c'est celui que fu m'aimes, Junie Moon : : 

tre. Chacun va vers sa maison YM8t retrouvé depuis, diants nationalistes, pointe le du Film noir froudient Crime pas- 1970), Des amis comme les miens * 

avec ses propres jambes, avec ses Jamais $ pressentiment des horreurs à ve- sionnel (1945), le Mystérieu: x doc- (971), Rosebud (1974). On'ne : 
maux », écrit Eliade dans Le de l'éternel retour nir, meurtres, incendies et_po- teur Korvo (1949), Mark Dixon  Connaît pas The Human Factor,iéa- : . 

son Journal. Quelle est donc mythe groms. Entre juin et août 1940, la détective (1950), la Treixième Les- M6 en 1979, mais on doute que le 


l'Ithaque de notre étonnant voya- 
geur ? 

ll est né en 1907 à Bucarest, 
ville de chaleurs excessives et 
d'hivers rigoureux, dans cette 
Roumanie par des ré- 


voltes paysannes, qui garde en- 
core sur les cartes la forme d'un 





Bères_et si été joué aussi bien 

Etats-Unis qu'en Europe occi- 
dentalc (nos demières éditions du 
24 avril). 

Arbouzov était l'auteur d’une 
trentaine de pièces 3 qui ont fait les 
beaux j la soviétique. 
Ales Mon page Mort (965) 

k le fois 
dans tous Phétre de l'URSS. 


ï débuts à ia scène ernel retour, Gallimard 1949; Je «= 
di rage de quatorze am au Thé Chamanisme et les techniques ar- ROMANS * Eliade reste l'écrivain qui ouvre O [ 
tre Masinsiy À Len:ngrad. En 1930, | chaïques de l'extase, Payot 1951; , . L ol 
Tecra : CL a et symboles, ss la Nuit bengali, Gallimard 1950; | le chemin vers Ia connaissance "AUS A4 
qui fut son plus bel disaït-i, 192 le Yoga : immorcahié et hi POrét imerdite, Gallimard 1955; | d'un homme plus riche, plus com- HcS ge 
t fair de la mise en scène. | berté, Payot 1954; Forgerons et al Mn à Seenpare, DD, Go | Plet que celui victime de r 4 SSS NY 
193, oo reine ma 1973: Te TO | Sons sociales désacralisées. Pen “ 


En 

de Moscou avec le metteur en scène 

Valentin Plioutchek, le cousin mos- 
“ob èces été 
Depuis, toutes ses pièces ont 

des succès et sont Fevemues des 


l'ancien royaume danubien, vi- 


A quatorze ans, Eliade publie 
son premier article, «Comment 
j'ai découvert la pierre philoso- 
Phale». À dix-sept ans, il rédige 
un récit destiné à rester inédit le 
Roman d'un adolescent myope. {| 
part vivre à Rome pour travailler 
sa thèse sur Marcile Ficin et Gio- 
nardo Bruno, puis se laisse séduire 
par l’insondable Asie. En Inde, il 
étudie la philosophie du yoga avec 
le professeur Dasgupta et tombe 
éperdument amoureux de sa fille, 
Maytrei Devi. Elle lui inspire son 
premier récit important Le Nuir 
bengali, qu'il publie, avec Minuit 
à Serampore, dès son retour à Bu- 
carest. Ces textes lui apporteront 
la notoriété, Et sa thèse sur les 


de Carol Il est pris en tenaille. 


Roumanie est dépecée entre 
l'URSS et la Hongrie, mais 
Eliade est déjà loin. Attaché 
culturel à l'ambassade de Lon- 
dres, il quittera ce poste pour un 
autre semblable, au. Portugal 
cette fois-ci. Après la fin de la 
guerre, nous le retrouvons à Paris. 
Jusqu'en 1957, avant d'être 
nommé professeur d'histoire des 
religions à Chicago, il vivra la bo- 
hème féconde entre Montpar- 
nasse et le quartier Latin avec 
tous ceux qui, depuis, sont restés 
ses amis, Dum£zil, Jonesco, Cio- 
ran, Corbin, les époux Ierunca et 
Constantin Tacou, qui deviendra 
l'an de ses éditeurs C'est alors 
qu'Éliade rencontre son épouse, 


Son œuvre 


ESSAIS 
Techniques du yoga, Gallimard 
1948; Traité d'histoire des reli- 
gens, Payot 1949: le Mythe de 
ét ; 


chimistes, Flammarion 1956; Afÿ- 
the, rêves et mystères, Gallimard 
1957: Naissances mystiques, essai 
sur quelques types d'initiations, 
Gallimard 1959; Méphistophéles et 
l'Androgyne, Gallimard 1962: 4s- 


lume II : De Gautama à Bouddha 
au tri du christianisme: — 
volume III : De Mahomet à l'âge 
des réformes), Payot 1976-1983. 


Jicier, Gallimard 1977: Medemoi- 
sell Christina, L'Herne 1978: Le 
Serpent, L'Herne 1978: Mé- 
moires (I) 1907-1937, Gallimard 






















Christinel, et qu'il rédige Forét 
interdite, sans doute son plus beau 
roman, qui illustre si bien Je my- 
the fascinant de l'éternel retour, 
Nous devons à cette époque h6- 
roïque l'élaboration d’une œuvre 
de penseur, d’ethnologue et d’his- 
torien, qui se trouve à la source 
d'une création romanesque .trou- 
blante et difficile à classer, œuvre 
couronnée par la monumentale 
Histoire des croyances et des 
idées religieuses, qui couvre une 
période allant de l'âge de la pierre 
jusqu’au déchirement de la ré- 
forme et de la contre-réforme. 


avant sa mort, nous Évoquions en- 
sembie Kronstadt, un bourg pluri- 
national de Transylvanie, le 
monde d'hier disparu à jamais. 


(1947) est une incursion dans le 


de Clouzot, qui ne sera pas distribué 
en France, Un si doux visage 
(1952). C'est l'époque des femmes- q 
mystères. La fascination s'exerce à 
partir d'un même type féminin, plus 
«fruit vert» dans £a Eune était 
bleue (1953), adaptation (avec 
den) dus | ièce de “héire, re 

Di : 
effarouche la censure, En 


hs 
Tee | 
OP ET 
musique 


NS o 
grandes voix du bolchoi 


orchestre 


classiques de la comédie en URSS, | mecs du mythe, Gallimard 1963: 1980: Uniformes de général (nou- T. ue je sais à l'E 
notemuien! Petite Maison dans al} à velles), Gallimard 1981 ; « Tout ce que je sais à l'instant, “ R 
Rues (AD Cola des | Patoral et le vo ee uonat 1882, Calle tou | disait Eliade, c'es. que ce monde- d'instruments populaires 


ne 
passé à Irkoutsk (1959), la Dou- 
sème Rare 1 A 


1965; De Zalmoxis à Gengis Khan, 
Payot 1970; la Nostalgie des ori- 
; Gallimard 


de Temps d'un centenaire suivi de 
Dayar, Gallimard 1981; les Dix. 
Neuf Roses, Gallimard 1982: es 


dà nous le retrouverons seulement 
sur le pont d'un bateau paradi- 


de la radio-télévision de moscou 
Doro Role Ne ET ol Re re ie 


pour Lipaïa (1975). gines, 1970; Religions L : Keuréuse. 
I avait vu deux de ses pièces ali 72 - Tr rêces elles), F | sicque, lumineux, qui, en colatoro È 
montées à Paris ces dernières sustralienes, Pays 19 or ae 18e 1 nbre pen ment, nous attend chacun au PR ar 


années, toutes deux ini 


relles, Gallimard 1978; Histoires 


de lys (nouvelles), Gallimard 1985; 


large du même rivage, caché par 


avec un succès actrice des e £ 
À ' : croyances et des idées reli- Noces au paradis, l'Hernc 1981 | les mêmes dunes. » 
française Edwige Feuilière, gieuses (volume L : De l'âge de À 


l Dernière Nuit de l'été en 1982. 


Pierre au mystère d'Eleusis ; — vo- 


(réédité dans « L'imaginaire », Gal- 
limard 1986) 


EDGAR REICHMANRN. 
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descente ? Aimeriez-vous rire : 


ausai? Allez voir ce. spectacle. 
Quant aux comédiens futurs, aux 
étudiants 


des conserva- 
toires, il leur fant assister à çà, 
vont y trouver leur bien. 

Dans les pièces de Molière, les 
scènes d'amour sont traitées, d’habi- 
nn peu en parentes.pau- 


Tampa. d'Avare, le re, Le Dalale tas É 


naire, s'oriente d'abord sur on un 
propos particulier, , défini, 
médecine, la puissance paternelle, 
ou autre: 
C'est pourquoi les scènes 
d'amour, qui La a plupart da jempe 
mettent en jeu des jeunes gens, son 


Il apparaît j scènes 

a aussi que ces 

tent en même temps sur beaucoup 
d'autres choses que les conflits 
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HENK TAS 
A LA GALERIE 666 


‘Délires 
néerlandais 
Tas par la 


On counsistait Henk 
Fnéoidouts cxpastion de proupe de 
te 
néerlandaise 





Moins d'un an pe on retrouve 

parfaitement affinée la dose de 

d'insoumission qui fait que 
la vision que. Henk ms retire 
d'objets aussi simples qu’une chaus- 
sure en or Ou un PoisLon rouge en 
celluloïd plonge dans un abime de 
douceur et d’ qui est 
celui de l’enfance. 

Où ailleurs que cnrs l'imaginaire 
pourraient prendre forme ces images 
Por un faciles à déchiffrer, 
drôlerie, 


a er 
échelles et les 
Plane let Le Goueurs. or 
pet les perspectives pour mieux 
Lpomaué de | Hinson, trans 


Éeu due lcaoget Me me 
ment nalve et rigolote sent bon le 
fromage de Gouda, ks à coupe, de 


arc don Jo dos ane tutnn. 


ments qu'ils ne célèbrent par l'irres- 


sa mémoire et sa culture. 
Zemquats défoncées, par de 
es plus sûrs représentants de 
Fe SRotterun, vec Rom- 


l'Ecole 


PATRICK ROEGIERS. 
* Henk Tas, Studio 666, 6, rue 
e 75005 Paris, jusqu'au 
10mei : 


















: seulement comprises et 
See ee exprimées .dans leurs moindres 


nuances, elles sont cornme 


. Cette émotion, ce bonheur excep- géniales qué dit Mobière, de La temus tion d'hier», c'était pour 









COMMUNICATION 
M. FRANÇOIS LÉOTARD DEVANT LES PUBLICITAIRES 


La privatisation dans l’audiovisuel 


doit se faire «sans brutalité » 


La prudence est devenue son leit-  ple de cette «autodiscipline : les média contre un œutre»), transpa- 
maoliv. Après un tour d'horizon d'un gociations actuellement menées rence {<tour doit être mis sur la 
mois, M. François Léotard, ministre entre l'UDA. l’Association des fable-}) el concurrence {+ garantie 
de la culture et de la commumics- agences conseils en publicité re 

tion, 2 ra ses accents Due na) À et les sie “ee jant que li t 
en matière de privatisation de Canal Plus, la «5» et », qui investissemen: 
l'andiovis o Emiteraient la publicité à l'écran à pabie de la France eus 


r uel se plier au prin- 

cipe de réalité. Ainsi, il a rappelé, neuf minutes heure, sur le Celle-ci au dix-septième rang 

lors du débat organisé le 23 avr par modèle des sels prévus par la dial et qu'il pouvait done largement 
ï Communauté européenne, 


Prgrcsr, ca Et sa conne 
« La pi forme de l'opposit. is 5 satisfecit tion publicitaire 
À prée a ne _ Toutefois, interrogé sur les inter- française, en indiquant qu'il fallait 
En Gas chaïnes de télévision restait un ‘OPtions des programmes — et tenir compte dans la fase loi de la 
de départ» et si a souhaits "Otamment des — par des nécessaire protection des ressources 
pm rh mL hui soir SPOts, le ministre de la culture ct de de ]a presse écrite et « surtout de la 
La plus proche le de l'oppost- la communication a indiqué qu'« if bresse quoridienne régionale », 
De Ja rennes Va à nu de sos 
ne qu'i «fallait Roi sans bru Fr ca ses limites. Feusemble des Le lUDA œ 
Retour à la prudence pour le teurs. Une eue de conciliation 
nn amd de contenu de la fature loi sur la come souhaitée depuis plusieurs semaines 
eo effet un « court-circuit » des res- munication M. Léotard a rappelé à Matignon. 
blicit 
nee sn cipes: cohérence {= ne pas jouer un YVES-MARIE LABÉ, 
cera donc à pas comptés : le 
processus 








Le groupe Havas renoue avec les bénéfices 


comme s’il e e « . . 
ie Da ien. Ce an LR Con Pa re jme ee M. Rousselet a officiellement démissionné 

ri scène de Christian Rist. Les comé- M. André Rousselet = présenté sa démission de PDG du groupe 
PORT Le es en MC HER Havas, au cours de la réunion du consell d'administration, mercredi 
L'espace si simplement partagé per- ñ j Christoph Galland, Hs ee de 2 are M rcie memes 99.2 com aie 


a 3 Granotier, Tonie 
nuit noire, tandis que d'autres zones Jecques Pazerau, Hervé Petit, 
Cristian Rist . 


directeur général du groupe, appelé 
succéder, y entre en remplacement de M, Jean Marin (ancien 
Re Re FT TA NANTES Pre 






couleurs de la jumière 
sont à tomber de beauté, bleu Les amoureux de Molière et du Le « » de M. André Rous- détient 25 % du capital} devrait 
beau fixe, rougeurs orangées ou théärre, et les comédiens selet à la tête du groupe Havas aura encore enregistrer un déficit a 


parents f 27 il 
verts trans; comme seul le uturs, ont jusqu’au avril, 
‘enchanter et 


ciel sait en prendre au coucher ou au  répétons-le, pour aller s 


point du jour, ou dans des a s'enrichir de cette merveilleuse soi- 
midis d” après une pluie de rée. 

uge, ë ’ 

Dens cette véritable cantate de . MICHEL COURNOT. 
lumières et de couleurs (on dirait du % Athénée, 20 b 30. 


F Le #. @2" 1 

Lockwood : Violin Summit au Festival du Mans 

Beck pour cg wiblens, conne je Pal fuit pour à Fosthal du 
Mans, ce n'est pas évident. H faut distinguer les voix et penser qu'il y 
2 ROUQUES 1e VO Qui 29 DRRgE On De ui pes trop Ge» Da NOR 8 
Didier Lockwood, trente ns, à succès, est mesurés, 
calme, posée. Rien à voir avec cette frénésie qui l’habite en scène. 
Carte PRE CE Au 0 ni Cipenee QUE ne Fatent Dès et der À 
n'écrôête rien, ni les effets superbes. ni les facilités. Mais le 
personnage, par son emportement, son son élégance, son maintien en 
Scène et une cuiturs très singulière, séduit. Il sst en train, c'est son 


Fg 





EXPOSITION DE PHOTOGRAPHIES: 


ANDRÉ KERTESZ 


De Paris et de Now York (Louis René des Forêts, André du 


Bouchet, Jacques Dupin, Henri 


PALAIS DE TOKYO Hier etc, ds 1a Librairie 


un SDS Th lSrmtienes se tiendra vendre 
“Tous les jours de 5 à 
Du 24 si au 2 juin 1986 ani au and 10 mu cie 

















ét£ notamment marqué par le lance- Dot ae 1e OMR COUUES U 


nement un million d'abonnés consti. année à une amélioration avec 
tuant un succès qui a surpris beau- l'accroissement du nombre des 
Pour cette 


nes dans 10 M Andté Roule nel en 
A L'année + 178S ss été us ne rs ; Étt de 19$é 





»+ Premier exem- 
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bilitE ue 

S L le 

estation du Livre CGT | 2,5 milliors l'année te. Le Légime gaulliste. Après s'être occu 

ou ls” Char Elysées. — Plu- | conseil d'administration a Ela de re sone amérenres Chen Sinon PE 
milliers de « acules macules» (cou- | réprise de La distribution d'un divi- devient PDG de la compagnie pari 

past ns journaux servant aux | dende de 13 F par action et par cer- sienne de taxis G7, de 1962 à 1967, puis 
essais d'impression) des magazines | tificat d'in ent. En 1984, depuis 1972 Gérant de la Galerie de 
Modes et travaux, Intimité et Nous | tie ns n- France, il est directeur de cabinet du 
deux ont êté dispersés sur les Re ré de Ia République de mai 1981 







Champs-Elysées, à Free AE 

en fin de matinée. Le Livre CGT| Le un it de 1984 s'expliquait A ETES pride Gt) 

tente ainsi d'attirer l'attention sur | par les provisions importantes liées Plus. M. André Roussclet n été député 

les difficultés de l'imprimerie Fran- RS ee FGDS de la Haute-Garonne en 1967 ct 
et de l'imprimerie de Maisons: de télévision (dont Havas  1968.] 





gois' 

Alfort (IMA), Le syndic désigné 
après Le dépôt de bilan de l'TMA. en 
janvier, devrait remettre ses concl 

Ron le 38 avril. Le Livre COT visait 
par cette opération les Editions mon 














propriétaires de ces maga- 
zines, accusées de confier « des ira- 
vaux rémunérateurs à l'il 
de Blois » au détriment de l 
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LA MISSION TV CABLE 
a lancé sa deuxième 
CONSULTATION PUBLIQUE 
__ LES 
« PRET À DIFFUSER » 
1986 


Produire, Assembler et Habiller des prune destinés 











à alimenter la programmation des Réseaux Câblés. 


DATE LIMITE DE DÉPOT DES DOSSIERS : 
10 JUIN 1986 


3 NON DE PRODUCTIONS 
sont proposées aux candidats 
. Les « 52 HEBDOS > du câble 
2. Les « RDS D'HABILLAGE » 
3. Les « PRODUITS D'APPEL » 


See consultation publique s'adresse : aux sociétés de 
uction, ution, prestataires “vidéo, concepteurs 

graphiques et tout regroupement de professions concernées. 
Organisation : P.A.D./CAMERAPRESS 

94, rue Saint-Lazare 

75009 Paris. 

TéL : 42-81-26-20 

Minitel : 36159177 + ISLM + ACTUALITÉS. 








* Théâtre de Poche, à 19 h 30. 
Loc. : 45-48-92-97. 
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SPECTACLES | 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 
ELECTRE, Chaillot (4727-81-15), 

2h30. 
Petit Odéon (43-25- 


Plaisance (43 
20-00-06), 20 h 30. : 
FEMME, b (43-74-7440), 
23 heures. 


QUAI OUEST, Nanterre, Amandiers 
(47-29-80-00), 20 b30. 


PERSEPHONE, 
70-32), 21 t 30. 


Les salles subventionnées 


(4721-81-15), Gramd Thés- 
30: Ékcetre. 


PETTE ODÉON (43-25-7032), 18h30: 
les Baïgnousrs do Californie : 


21 à 30: 
rss 
TEP_(9-6#30-80), 19 h : Portrait de 


FRS (771289), 
+18 h 30: à 


CARRÉ 
28-34), 19 h 30: Bajazet. 
Les autres salles 


20h45: 
ANTOINE-SIMONE BERRIAU (42-08- 
71-71), 20 h 30 : Lily et Lily. 
ARCANE (43-38-19-70), 20 h 30 : Miss 
Tootlie-Pootlie. IX : 21 h : Contre Mary. 
ARTISTIC-ATHEVAINS (43-79-06-18), 
20 h 30 : In Dupe. 
ARTS HÉBERTOT (43-87-23-23) 21 h: 
ARR tbe, ( 
ATELIER (606420, 21 h : Hot 
House, 
(47-42 


ATHÉNÉE _ LOUIS-JOUVET 
67-27), Salle L.-Jouvet, 20 h 30 : les 
Amoureux de Molière. Saïle Ch- 
‘Bérard, 20 h 30 : Fragments Inmaires. 
BATACLAN _(47-00-30-12), 21 h : 
Deuxième Coupe du monde d'improvi- 


BOUFFES DU NORD (4239-34-50), 

20 th: le Mababharate. ç 
POURVU (43-73-47-84), 20 h : Pas deux 
521 h 30: Y'en a marrer 


CAFÉ DE LA GARE TESRSn) 20h 
Rififoin dans les 32h 
Mort, le Moi, le Nœud. 

CARTOUCHERIE, Théâtre du Solell, 
(7424-00), TER DO: l'Histoire terri- 
ble mais inachevée de Los al 
dn Cambodge ; de Bois LEO 
39-74), 20 h 45: sur le comé- 


CENTRE CULTUREL WALLONIE- 
BRUXELLES (2771-26-16), 21h: 
Légende des 

ANTE THEATRE (4355-33-33), 
21 h : La femme qui frappe. 


serre, 20 h 30: Scènes particulières 
tre, 20 h 30: Arlequin, serviteur de 
deux maîtres. 


INTERNATIONALE UNIVERSE . 
a (45-89-38-69) Galerie, 
k 30: Antoine et Cléopâtre : Res 


(47-42-- 


COMÉDIE. CAUMARTIN 
#40, 21 h : Rovicus dormir à l'Ely- 
DES _CHAMPS-ÉLYSÉES 
Cr 0 21 h : L'âge de mousieur 
<st avancé. 
CODE DE PARIS (42-81-0011), 
h: Interviouve. 


DAUNOU (4261-69-14), 21 b : 
secours, clle me veut, 
), 20h: 


(42-36-00-02 
Les Bonnes ; 22 h 15 : les Voisins, 
DDC HEURES (46.0607-48), 18h: Senti 
b 30 : la Femme 


ments cruels : 
assise; 22h: étonne de par utbése. 
-THÉÊATRE  (42-26-47-47), 
21h: STAR SR le tte 
EDOUARD-VII (47-42-57-49), 20 h 30 : 
Ja Répétition. 
ESPACE  CARDIN 
20 h 30 : Class Enemy. 
ESPACE GAITÉ (43-27-9594), 20h30: 
la Strauëgic des 
ESPACE KIRON (43-73-50-25}, 21 h:les 
Fantaisintes. 


ESSAION (TEE 19 b : Histoires 
québécoises : 21 b : Il était une fois. un 


ge 

FONTAINE (48-74-7440), 21 h: Femme. 

[ONTPARNASSE (43-27 
16-18), 20 h 45 : le Gagne. 


GALERIE SS (43-26-6351), 20 h 30 : The 
Fantasticks, 


88-61), 19 h: Tant GT 
[), 19h: que vivray: { 
Gaston H, 


HUCHETTE (43-26-3899), 19 h 30 : le 
Cantatrice 


21830: 
JARDIN D'HIVER (4262-59-45), 21 k 


la Loggis. 
pe L 153 


“ 21h30: Si oc veut per 

MADELEINE (4265-07-09), 21 h : 
Comme de mal entendu. 

MARS (78-0960), 20 1 30: T'Eter- 


(a5-08-17 È 
20h15: MAR ns aureiances Bb 
Savage Love. 


‘ (2-66-17-61), 


chauve ; 20 h 30 : la Leçon: 
Rhapsodie Béton. e 


MARIGNY (42-56-0441), 20 h 30 : Napo- 
on. 

MATHURINS (4265-90-00), 20 k 30 : 
Partage de midi. ï 
MICHEL (4265-35-02), 21 h 15 : Pyjama 
MOEADOR, (4285-45-30), 20 b 30 : la 

Ferme du boulmger. 
143-22:77-14), 


'ARNASSE 
Mae sale, 20 h 45 : LVlcer de 
muit — Petite salle, 21 h : Marx ct 


Coca-cols. ; 
NOUVEAUTES CE (47-70-52-76), 20 b 30 : 


NOUVEAU D THEATRE TRE MOUFFETARD 
(43-31-1199), 20 h 45: : Élles nous par- 
(48-7442-52), 20 h 45 : l'Esca- 

lier ; 18 h 30: Compagnie 


PALAIS DES GLACES (46-07-49-93). L 
21 h : Et Juliette ; IL 22 h 30 : Just 
Married. 

PALAIS-ROVAL (42-97-59-81), 20 h 45 : 
Voisin, voisine. 

POCHE-MONTP: (45-48- 
92-97). I. 19 h 30: Ms'Des. 

IL 21 b 15 : la Poule d'en face, 


POTINIÈRE (42-61-44-16). 21 h : Mimie 
en quête d'hauteur. 


SAINT-GEORGES (8786347), 
20 b 45 : Faisons un rêve. 
SAINT-MARTIN (42-08- 


21-93), 21 k : Nuit d'ivresse. 
DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
23-35-10), 21 h : le Confort intellectuel. 
TAI TH D'ESSAI CIO), L: 
20 h 30: l'Architecte et l 
d'Assyrie ; 22 h 15, 18 h: Théâtre de 
chambre de J. Tardieu. II : 20 h 30 : les 
Chaises. 


TEMPLIERS (42-78-91-15), 20 h 30 : 
Reéverire, 


THÉATRE D'EDGAR on 
20 h 15 : les Babas-cadres : 22 b: 
on fait où on nous dit de faîre, 
THÉATRE DE L'ILE SAINT-LOUIS 
és), 20 h 30 : Astro Follies 


He DE PARIS (4874-10-75), 
20 h 30: Femme, si je vous disais, 


PORTE-SAINT- 
{46-07-37-53), 20 h 30 : le Tombeur. 
THEATRE DU PRINCIPE (48-07. 
19-15), 39 à : Sombre printemps. 

THÉATRE DU ROND-POINT (42-56- 
70-80). L Grande Salle, 20 h 30: Le 
Cid ; 18 h 30: Jacques le Fataliste, — 
IL 20 h 30 : Hommage à Beckett. 

THEATRE 14 3-M. SERREAU (45-45- 
49-77), 20h45: Paris/Deauville. 

THEATRE 13 (45-88-16-30), 21 h : Une 
petite douleur. 


TINTAMARRE (48-87-33-82), 20 h 15 : 
dans les cavernes ; 21 h 30: 
t-il un fic dans la salle ? 
TOURTOUR (48-37-82-48), 18 h 30 : 
gg 20 20 h 30 : Dernier show en 


it me BERNARD (45220840) , 
20 h 30 : Ariane on l'âge d'or. 

VARIÉTÉS (4233-09-92), 20 h 30 : les 
Déni dois 11e 


Les cafés-théêtres 


AU BEC FIN (4296-29-35). 20 B 15 : 
Tobu-Babut 2: 21 h 45 : les Jeux de le 
auit,23h: William corps et me. 


BLANCS-MANTEAUX (4887-1588). L 
20 h 15 : Areub = MC2: 21 bh 30 


Démones Loulou I; 22 h 30 : FEute 
des bitireaux. — IL. 20 h 15 : les Sacrés 
Momstres ; 21 h 30 : Sauver les 


CITHEA (43-57.-99-26), 22 h LS : les Spé 
Héologues.- 

L'ÉCUME (45-42-71-16), 22 h : Nashro- 
doin et hinioires de thé. 

GRENIER (43-80-6801), 22 h : Poste 


AUO-psy. 
PETIT CASINO (42-78-36-50), 21 h : Les 
oies sont väches; 22 h 15 : Nous, on 


= VIRGULE (42-78-67 - : 
. 18 h 30 :D. and J. Memories ; 20 h 1 


TINTAMARRE (48-87-33-82), 20 h 15: 
swingue dans les cavernes ; 21 b 30 : 
at-il un flic dans le salle ?, 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), 21 h : Touche pas À mon vote. 


DEUX ANES (4606-10-26), 21 b : In 
Faune au chair de lente. 


Le music-hall 


BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24), 
20 00 11 Gang Orchene de pin 


CAFÉ DE LA DANSE (43-05-57-22), 
20h 30: B. Rollin. 

CAVEAU Lt OURBLIETTES (35e 
19H : ke rat dans la contrebasse. ‘ 

See (43-57-99-26), 20 h 30 : Solo 


DÉUAZET TL (46519130, 20 30: 
D TS DE 

LES HAUTS DE BELLEVILLE, MIC 
(43-64-6813), 20 L 30 : les Malhours de 
Zouxde. 


LE MERLE MOQUEUR (45-65-1243), 
20 à 30: G. Elbez. 

LUCERNAIRE (4544-57-44), 20 h : 
L. Lesbs. s 


OLYMPIA (4742-25-49), 20 h 30 : Louis 
Chodid, : 


PALAIS DES GLACES (43-73-4973), 
22 h 30: Spccdy Banana. 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27), 
22h: Claude Maurane. 

TH. DU JARDIN (47-47-77-86) 20 h 30: 
JL Dovai, W. Fukude. 


Le Monde Informations Spectacles 
42-81-26-20 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


La danse 
(vair salles sabrrentionnées) 
ESPACE MARAIS (47-71-10-19), 21 R : 
Danza Teatro de 
(43-35-21-50). 


AMERICAN CENTER 

21 h : Compagnie Suzan 
THÉATRE DE LA BASTILLE (43-57- 
42-14), 20h : Trahison Women. 


Les concerts 


Théâtre des Champs-Elysées, 20 h 30 : N. 
Magaloff (Chopin). 
Eglise des Billettes, 20 h 30: D. Russel 
Sn ee Ds nn 
Salle Gaveau, 20 h 30: Y. Baschmet 
gi CHaendel, Beethoven, Stra- 


Elus Je x Madelin, 21 4 : Orchestre 
never dir.: R. Martignoni 


Con, 5 à 0: ES 


Table Verte, 22 h : F. Soerez (piano) 
(Chopin, Albeniz, Schubert, Scariatti}. 


Jazz, pop, rock, folk 


BAISER SALÉ (4233-37-71), 2 b : 
K. Wenock. 

CAVEAU DE LA HUCHEITE (43-26- 
65-05), 21 h 30 : Jean-Luc Parodi Quar- 
tet, 


CITHEA (43-57-99-26), 19 h 30 : Cusoer. 
FLAMINGO 3543049). 20 b 30 : 


De Ai: Triste sire. 

MONTANA (esse 20 h 0: 
R. Urtreger, R. Galeazzi 

SEE (45-54-95-00), 2%: 


MUSÉE D D'ART MODERNE DE LA 
VILLE DE PARIS (47-23-61-27), 
20 h 30 : Ehton Dean Quintet. 

NEW MORNING (45-23-51-41), 21 h30: 
Compagnie Lubat, 


PETIT JOURNAL  (43-26-28-59), 
21 h30:C. Luter. 


PETIE JOURNAL MONTP: 
{43-21-56-70), 21 h 30: Leo Konitz. 


{de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés 
Réservañon et prix préférentiels avec la Carte Club [ 





PEIIT OPPORTUN  (42-3601-36), 
23 h:L. Stewart, M. Taylor. 
PHIL'ONE (47-76-44-26), 21 b 30 : Soirée 
Fresh Dance. 


LE PNTE (43-26-26-15), 21 h : Voure 


siow © CLUB (42-33-8430), 21 h 30 : 
M. Saury Music. 

SUNSET (s61-4660). 2 23 h: A Coca 
TR Pa JM 


En région parisienne 
de la Cons 


AUBERVILLIERS, Théitre 
mane (48-34-67-67), 20 b 30 : La Fenune 
aise 

BAGNOLET, Atem (43-64-77-18), 21h: 
Conversations. 

BOBIGNY, MC (4831-11-45), 20 h 30 : 
Othello, 


BOULOGNE-HILLANCOURT, TBE 
(46-03-60-44), 20 h 30 : Lady Day. 
CERGY-PONTOISE, Théâtre (40-38 
11-99), 21h: le Baie de Naples. 
, ‘TEM (48-80-9090), 
21 h : Tango viennoïs. 
CHATENAY-MALABRY, Ecole centrale 
(46-60-32-91),21 h: Cachemire XBT. 
CC (46-57-2211), 21 h : 
CA Free où 1e nb pan à vob 
CHOISY-LE-ROL, Théâtre (45-81- 
44-15), 21 h : Mademoiselle Else, 
CLICHY, ARC (42-70-03-18), 21 h : le 
Nuit des morts de rire. 
EL-Colin uz- 


GENNEVILLIERS, Salle 
93-26-30), 20 h 30 : Aden-Arabie. 
IVRY, Théâtre (45-72-3743), 20 h: Ham- 


NANTERRE, Th. des Amandiers (47-21- 
11), 20 h 30 : Quai Ouest. 
MIC (48-73 


-SUR-MARNE, 
31-67), 21 h : Bobby Rangell Quartet. 
SAINT-CYR, Théâtre (30-58-4575), 
21h: Danse en Yvelines. 1 } 
ce ( (42- 


SAINT-DENIS, Théâtre 
43-17-17), 20 h 30 : Roméo et Juliette. 


50-13-42), 21 h : Théâtre mme HIGHLANDER 
Moyea Age. 


VINCENNES, Théâtre T4 
LAS) Fan Ame i RE 
& 3) ; 20 k 30 : An 


je" 


cinéma 


Les fäus sout interdits 
ÉSREMORE 
boit ans. - 


La Cinémathèque 


ser : 21 b, l'Heure des de F. So- 
.BEAUBOURG (42-78-35-57) 
17h, ive Warner Bros : Am 
pre Schonzel (vo) ; 19 b, 
AU. Laugier. 
Les exclusivités 


DOUBLE TRANCHANT (A. vo.) : 
“unes 5 (46-33-79-38) Marigoan, 
(43-59-92-82) : Parnaaiens, lé (43 
rte - V£ : Lumière, 9 (42-46 


vo. 
Ag SARAAS 


AMADEUS Cinoches , 
€ Se (ESE0AD) vus Pro, FC 


1æ ÊTES 


11). 
L'AME Sue : Luxeml 
TT nee nes 
{ ) ; Reflat Balzac, 8 (45-61- 


L'ANNÉE-DU DRAGON A, 
UGC Marbeuf, 8: (45-61-9495). 

L’ARAIGNÉE DE SATIN (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts, 6: (43-26-8025): 


vo) : 


A STRANGE LOVE AFFAIR (Holl, 


39) Der arfonnen, æ ge 
3 Olympic-Marylin, 14 
43-99-41). : x 
L'ATELIER (Fc) : Olympic-Entrepôt, 14 
(45-43-9941). À 


ATOMIC CYBORG (ir. vo) : Le Ciy 
Triomphe, 8 (45-62-45-76). — V£ : 
Maxéville, 9 (47-70-72-36). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAÏI- 
GNÉE (Brés, vo.) : Forum Orient- 
SE 1e (4233-42-26) ; re 


re 
10-60) ; ice T 

97-27) : 5 14-Juillet pannes qe 
Ses 5 Parnassiens, 14: (43-35- 


BIRDY (A, vf) : 2 (296 
re S v. Opére-Night, € 


_LES FILMS NOUVEAUX 


L'AVENIR DEMILIE, a ter allo. 
Dsl Eyes 1e (423: 
Parents, € “É 
SAS Entrepôt, 14° (45-43 


50: Impérial, 2 tra 1852) : 
3° (42-71-52-36) : 


nn, — V.£ : Rex, 2 GE 
5 UGC Montparnasse, 6° 


HS TEL) à UGC œ 
{45-74-95-40) : 3 UGC Gare-de- 
Lyon, 12 (4343-01-59) ; Galaxie, 
13 (45-50-18-03) ; UGC" Gobelins, 
13 (43-36-23-44) : Convention 
Saint-Charies, 15 Us 79-33-00) : 
UGC Convention, 15° (45-74- 
93-40) ; Images, 19 (45-22-47-94). 
£rançaïs de 

(42-97= 

S3-74) ; Richellen, 2 (42-33 
56-70) : Saint-Mi F3 (43726 
79-17) : 14 Juillet Odéon, 6° 
{43-25-59-83) ; 8 (47-59- 


Se (AZ-I0-7286) : Bas. 
till, Lis (43-07-54-40) : Fauvetie, 
13 (43-31-56-66) : Mistral, 1@ (45 
39-52-43) : Montpernos, 14: (43-27- 

52-37); Perpasmens, 14 (os 
21-21) : UGC pegprendon, 15 
(45-7403-40) : Pubs Chchy, LB 

* (45-22-46-01) ; Secrétan, 19° (42- 
41-77-99). 





DOUBLEPATTE ET PAT: 
film Danois de Lau lie 





BRAZIL (Brit, vo.) : St-Gormain Village, 
S CE 3: Parnassiens, lés (43- 
CHEREAU, L'ENVERS DU THÉATRE 
F3 Otympic Entreplt, lé (45-43 
CHORUS LINE (A, vo) : UGC Mar- 
bouf, LE 
“Heu, € (43-25-5953) 
mont Ambassade, 8 (43-59-1908) ; 
Paramount Opéra, 9 (47-42-56-31). 
CONSTANCE , (va) : Sue 
dio 43 (Fisp), 9 (47- . 


DELTA FORCE (A, Forum 
Orient-Express, ler G23342 30): 5 
gr æ (as-621 tro): ; Marigran, 


Fauvette, 13 (43-31-60-74) ; Galae, 
13 (45-80-1803) ; Mistral, Rte 


(47-42-56-31) ; Ni (43-43 
0467) : 1% Ui314010 : 
(45-80-18-03) ; 


Galaxie, 13 

Mantparasse Pathé, Îés (43-20-12-06) ; 

Orléans, 14 (45-40-4591) ; 5 
fes 


Parnasse, 14» 
Convention, 15 {48-28-47-27) : Mailot. 
17 (47-58-2424) ; Clchy-Parhé, 1 
Re ). 

DREAM LOVER (A,vf) (") : Maxé- 

ville, 9 (47-70-72-88). 


Cu Ge. v. vo.) : Liscole, # (A (43-59- 

; Lucermaire, 61 (45-44-57-4) ; 
Pad, 17 A70726 04. 

EN DIRECT DE L'ESPACE (Fr.) : La 
Géode, 19 (42-45-66-00). 

ENEMY (A, vf) : Gaïté Boulevard, 

LS ENS DU VENT 
vo) : Utopia, # (43-26-8465) ; Su 
dio 43, 9° (47-70-63-40). 

RE QE € Staio 43, 9% (47-00 


5 (47 
Gael) Epérérina SC 
LA NUIT (Fr) : Ciné 


Booba à (a2-n< Face 
HE ne 


5 ! SE ere: 338) à Sabics Maaen, & 


re ARE, D 'OdE Dane. Danton 


V, 8e laser 
F0 En Fe 
Escuriat Panorama, : 


43-20-1206) ; 
Covesrion, 15 (45-74-9340) à Parbé 
Le me 1). 

“Tam, # € CT): RMI D 
6 (43-26-58-00) ; UGC Marbent, 
& (43618495), : 
L'HONNEUR DES 2 


INSPECTEUR LAVARDIN Er.) 
Latina, 4 (42-78-47-86) ; 14Jaillet 
ne (43-25-5983) : UGC 


#æ (45-62-2040) ; Boglevard, 9 
ton Montpamanse Patbé, dé. 
zAGQUES ET Ca) : 
Utopie Champollion, 5* (43-26-84-85). 
LE JUSTICIER DE NEW-YORK 
(Ass) (°*) : Gatté-Rochechouart, 9 
(48-78-81-47). Es 
LA LOI DES (A, vo.) : 
City (45-62-45-76). — V.£.: 
Rex, 2 (42-36-8393) ; Paramount 
Opéra, 9° (47- 1}: Gare-de- 
b 12 sg -59) : Miramar, 14 
MACARONT (f 0) EC : Ciné-Beaut 
+ (78286 Sa 3 Studio de la Herpe, É 
(46-34-25-52) ; UGC Marbeuf, 8 (45- 
S1-4-95) ; 14 
35-30-40). 


MAINE OCÉAN Forum, 1e 
97-53-74) ; Tape) à « RSS: 
1d-Juillet Race, € ns 5 


Vaste, ) 
den, va) à PRéabie 11 MES 
MONTAGNES BLEUES (Sov. 
v.a.) : Cosmos, 6" (45-44-28-30). 
NATTY GANN (A, vf): Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33). 

À €) 2 Ciné Beantourg, à GI) 
va. ju 
QE EUGS Da, ER 0: 
ue VX Fame, (45-74-5454) ; Cobe 
US SH1610). Ur : Rex, > (42.36 
83-93) ; UGC Boulevard, 

UGC Gobelins, 


“SE sens ne 1e TRE à 
PR ST 


9: ;UGC 
01-59) ; 


Halles, (42-97-49-70) 
Eten D) ab E 
(7051219): Asbesrade, 3 PR 
9-08) : Publicis Cham 


A 
re): léfoillet Bastille, Lle 


14 
OU). Gur : 


Sa: Gaumont Parnasce, 14 
a 
3 Kinopanorams, 19 6 


SE s0s0 : 
ARE HE (0 : 


Mons 
de (43-27-84-50) : 
eg 
Victor Hi 
br 1r( F} ; Pathé , 1% 
PAS BONUTT 3 Français, 


REANMATOR LL. 
Re Un) 0 Les 


RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
RE V0) : Parnassiens, 1& (43. 


REMO Mostparnasse 
Ve CE 1. nn 


ROC MA m) E san 2 (82-33 


54-58) ; Marivaux, 
ROMANCE CR ls : 
Co & A Go ra) 


ROSA LA FALE eUSLIQUE 
{r) € Red Be de Boës, 5° (43-37. 
574 # er 

s Studio 499 (4770-6040). 


LA ROSE POURPRE DU CAÎRE (A. 
vo) : Studio de le Harpe, S (46-34 


SANS ISSUE (A, vf). Lg Se 
Rochechouart, % (48-78-81- il 


3 UGC Danton, 6 (42:25-10-30) : 
arignsn, 8° (43-59-92-82) ; UGC 
IT 
nasse Pañhé, 14 (45-20-1206). 
SOA (Fr) : Olympic, lé (45-45 
9941). on 
SIGNÉ {Suisse)_: 1éuillet 


RENART 
Odéon (EL. sp.), 6 (43-25-5983). 
SILVERADO (A. vS.) : Opera Night, 2 
(42-96-62-56). 


us ) Eee Cinéms, il 

v. : le 

RO 51.33). 

‘STOP MAKING SENSE (A, vo.) : 
Escacal Panorems, 13 (47-07-28-04), 

sP. 
Say Œr.) : cri z (45-08-11-69) : ; 
Ciné Beaubourg, 7 


Co 5 AS ST): 
ntrescarpe, 5% = É 
v, & 1-46) ; 
Farasme 14 Een 
SWEET rer A 
Sn & doses. 


CHAUDRON MAGE 
PAU LA 0 à Napaon, Pa 


TASIO (Esp, 
Re) Ée 14 TEEN 
THE SHOP AROUND THE CORNER 
fase) : = Action-Christine, 6» (43-29- 
ST Gaumont Halles 
POP) Cinmen ren 7 
. Ra ss et LA dde: 5 
Broagos, 6 E 
.Odéon, té 3 “pagudss a 
Gas Es Publicis chanxe 
8" (47 16-23) ; Gaumont 
Re Énie (43-59-0467) ; Gau- 


(43-59-29-46) ; Saïnt- 
Lazare Pasquier, 8" (45-87-3543) : Par 
Opera, 9% (47-42-56-31) : 5 


5 Millet 
Lin 


4 
445-175-7979) : Le Maillots 17e (47:58 
24-24) ; Pathé Clichy, 18e (45-22 
46-01) : Deus 10-96). 


… Olympic, lér (45:43-99-41), Sue 
(a), 16-Juillet-Parnasse, * e ae 
58-00). . RU € 
GODARD (ro). . (43-21- 
41-01), 17 h 20 : TM DAS ä 
Sauve qui peut ia vie. Fr. 
Le) ee RahetLa Fayote, 3 (43- 


KUROSA WA Saint Lambert 
NOTE : Ram. F 


RUSSES (ro), Vendôme, % 
625152), Don Ka), Vedie, à le convie 


DU CINEMA dre) 8 S 


PROMOTION DU 
- S0 28, 18 (4606-36-07), Dreum 


S1-33),19b: Des ne 


TARKOVSKI Répahlio-Cinéra 
it À (BASS), 3 h: Andreï Roo- 
blev ; Denfart, 145 (43:21-41-01). 









- 
É 
” 


D 50 Féctsuo sus frontière, 
RAÊME CHAINE : À 2 















nas Fosoton Sbdseies dx ms. 

es 74 mb 4 

LES M + h 

F5 ax Fi : css 

Va ed A Pet 9 ET PERES 

Fe ur 4x 
A0 Lne-ciub : Se 1e mer 

en “PAAI 

; ms. 

LE 4 

: M 

| 

- » 

.M*. 

















"RDRX 
M . a 
PA CETTE RON. 


que FES re Ton LE. SA 26h FRANS 
nur 






Son TRRIEX 
SE (rat a LEUR 






: y 
SUCHAMIO AE. 





RADIO-TÉLÉVISION 











es LE MONDE — Vendredi 25 avril 1986 — Paga 23 





INFORMATIONS « SERVICES » 








Ms. Dos cy vou ne = DER | £ 
_. Jeudi 24 ail vu PARIS EN VISITES— | CONFÉRENCES — 
| PREMÈ Histoire Dee Ru 
RE CHAINE : PM eur Ja ras de Saiory la rue 10, rue du 
en ; TF1 23 h 40 Prélude à ia nuit. de Maréctaloie 9t Lo gore Dre in Mb 15: 
Étiion de PL. Seguin, À Sinclar et À Tarte FR 3-PARIS-ILE-DE-FRANCE courte CR RO | en ere AR 
Charies ernu, ancien ministre de La défense, mare 17 :17h k « ct son sons-20}», 14 hourcs, res DNS 
SRE nes SLR IR nee | aan ee | reset 
: eau): ; « de la modes, 1 Ë 
P. Ameals, Ce le N. Cats Pics 19h TS, Iofanmadanss 19338, an képl noir . Men ent fotu de peu. Après | | ,05 de Revo (M Ch l'un. Salons Jean-Goujon, 8, rue Jear- 
S. Thornstoe, J. Bar Ame l'émission ingénieuse de Pes- « Les nouvelles salles du Musée des | Goujon, de 13 heures à 15 heures, 
3 à 16 C | . CANALPLUS nr reuenotes june arts décoratifs: l'art nouveau et l'art | d£jeunerdébat: «La situetion du tree 
‘23h 25 Préa v vies nn d'Arey. 20 h 20, Le futur est foume, fikn de M, Ferrari 2 25 sion tint lieu d'album de famille ge il ere Yanchri Mdr set ETS 
. 23 h 35 C'estèbre. Chicanes, demcer de Eu, film de J Frosdnann : À L 42° à des gosses qu’elle suivra pen- « Musée Picasso», 11 boures, S, rue | Genève) ; inscriptions : CEFRI . 
Gentlernan des antipodes ; 23h: 20, série : chipe, dant dix ans (le Monde du de Thorigny (M. . 417, rue du Rocrégo, 75020 Paris, TéL : 
DEUXIÈME CHAINE : À 2 23 avril, le tentation était « Hôtels do l'ile Saint-Louis, Lo 
20 h_ 35 Cinéma : Le Potit Monde de LA «5» î j le vi 14h 30, métro Pont-Marie (Les Flano- | 5, rue Saint Blaise, 18 h 30: « La re 
Flo frrnccial Aeooter Durivier (1931) avec Fer 20 h 30 Pentathlon {er à O h 20). D jerdins du Marais, PU BE, ras 20 h LS : = Théoso- 
Fe Fe , rue 
2h 20 M » Acte É 2 h 20 Mode, ot là 2 h 10}. des Vosges», 15 D PS phie et science moderne ». 
Magazine 6c FE au Série : Chipe. n Saint-Paul (Résurrection x 
Gérard Morin, PE per me Video A : Renonense état déjà son 15" Ssie0s da chlteas de Seint-Onen ». BRE 
” < l'accord d'entreprise du mois : titres 6 mencé E . heures, métro Mairio-de-Saïnt-Ouen EE —— 
en jeu ; parlons d'argerc : des conseils qu'un film mexicain — en V.O., É 
de ses  coméeile pour négicler Le 141 6.Touis (et à 20 4) 5 7h Ste 65 19 à NI 6 (ct Bravo 1 au là € tro 3. AT, LiDE Sim Série à Set Juenr COURS 
7 . revient sur « » uvre. François Villon et la vie , 
23 h 35 Journal. tomber = c'ast le ces da le || étudiants au Moyen Age, 15 heures, | ÉCRIT DANS LE CIEL. — L'Associs- 
FRANCE-CULTURE ; ras 1 tion française d'astronomie orga- 
TROISIÈME CHAINE : FR dire — sur Pan pan t'es mort. Aro CHE (L'HautEs) rise à partir du 6 mai. et jusqu'eu 
20 h 36 Cinéma : Frenzy. 2 rip read me A Manon Pub Et on n'a pas regretté. C'est ne ce 24 jun des cours d' 
Re emtieis dA. ichonct {tom avec JL Finch, D. Ivemel, B. Balp, B. Dorciies. 25 à 30 Honmage l'histoire, pes : Cet | | Th AS méuo Monge (A Banam. qu mardi de 20 heures à 
À Londres, Pr , . À Pia Colombo. 22 h magnétiques :lanuitet | d’un couple de petits truands «Le Père-Lachaise: cinquante res pour : n'ayant 
Un ismocens est RrRDSRRE . kmomet; de fa qui ratont leur hold-up. le ais | | femmes célèbres vous saconcentieur hs | ue ou Ou pas de notions 
borne doss d'humour . », 15 heures, entrée princi) d'astronomie. Ces cours auront 
rer Sn nee dm || rcsRet nn | ere 
NT pee pa de In safe .r sion sur un lit d'hôpital. lis se RE Veaioed», | la lumare, 4e Ce! ST ne, là 
AL de François Maurisc, 1981- ppognole». de Ravel cie Romigoel», de Bravo par voyaient sur un voler. dans on PP A Le Fast an more, le Sol 
23 h 5 hinéraires autrichiens. : remial Jules ei ont resque et insolite] et planètes, l'évolution des 
Série de trois émissions. chef des chœurs À. Oldbam, ob P. Brya-Julson, E Lau- | Une copine), ils finiront à la mor- D }; rotes. et La grandes découvertes 


que, victimes de leur propre 
mesquinerie. che de l'art, 
: AE «Les hôtels et l’église de l'lle Sainte 
Ca court métrage d'un jeune | | Louis», 14 k 30, sortie métro Saint-Paul 

couple de réalisateurs, Thadé et (G. Boticau). 
Ariel Piasacki, est un modèle du en L'ile de le qu inconnus », 
istoi heures, métro sorte Marché 

genre. L'histoire éclatée, suggé- 


N°1: Viemse, les murs de l'Empire. 
Une initiation à Fobsarvation du du 


ciel en région parisienne est pré- 
vue. 
* 

Renseignements et inscriptions 

Sn nt erree à 17 heures TEL: 45 


23 h 00 Les svirées de France-Mnsique. Dame», IS Le DS GE Ge der” 


Vendredi 25 avril 


- PREMIÈRE CHAINE : TF 1 an. L, Alain Juppé, ministre 








LE cuprès du ministre de rés par petites touches, est suf- aux «M . 29-81 
rdc robe ré du fisamment cohérante pour rete- 
22 h 40 ur nir l'attention, suffisamment 
a AUAIRIEN 23 h 00 Bleu outre-mer : los Indiens de Guade- allusive — comme un arbre avec ne A 
mL de Ole CR per mmferons pos || | IOGENIE NOGIONEIS se xs come ur mur om 
MS OMG AMATEN 1 paint 55 tateur de donner Hbra cours à El 


son imagination. Un jeu tragique 
et mortel, interprété par des ac- 
teurs de talent, dont Evgeniusz 


PAR go Lies cire 7 € 


+ 


sure EM Eu meurt 7 


23. "Pré à la mue, 
; LL IL DE CANAL PLUS 





es MCE €. Red; S0, Embryo, fim de R. Nelson: 0 b Priwiezencew, 
sie Rare Histoire outre sonbe, bo de F. Frais 2 ES Pal Polog gr og ge 
v. Plus gra Tes fin de W. Wonders; 4h 25, les Tacurs de éclipse, #8 ne Que Un ro ® 
nr tt eur: maTques fin dE. Hunt ; 5 h 50, Gentleman des antipodes. dens le nouveau Polanski, PE % 
Fee rates. d 
Ce soir noctume (comme tous les mardis et -LA«G» Genre en pleine expansion, le ñ dre 
20 h 30 Cherchez la femme. e. court métrage n'a jamais attiré = MIT signet 
- 22 h 25 Grand Prix magazine auto-moto (et à | autant d'amateurs. Les festivals m Er 
2h 25). sa muitiplent — à Orléans, à s See 
#2 è Grenoble, à Albi. Celui de £ EE 
. TV6 ë : Clermont-Ferrand prend’ de rer 
: 6h 6 Tomie (et à 20 h); 17, Système 6;19h, NRJG (et | l'ampleur (quinze mille visiteurs = 
43h). en février},.et msn 
vre ses portes le . Alors 
D 2 Led a rie de D net 
de nuit. la terreur, avec 
Nouvelle série de, douxe réal. F.J. Goëtiob, . pianos, G- 2. Versès, M. Wicriorka, 
it À 35 Aportophas. 21 h 30 Black aoû bin: le mémoire d'AI Levi. 
c De Btiéraire de B. Pr | , 22 à 30 Noïts mapabtiques : La ni et le moment ; histoirea 
nie 23 À 08 ES Mage orage, 2820 Du mnt 
. é Cr LU , Avec & 
AR REP RÉAL Hole t Era (re smsunée N | FRANCE-MUSIQUE 
MUMNTs M LR Pal. 20 h 30 Concert (donné Ie 13 oct. à Sarrebruck) : « Roméo 
Aer Me TROISIÈME CHAINE : FR 3 Dee, men tes Corn 1 
20 h 36 Série : Histoires ères. mini», de Rachmaninov, «Bacchus et Ariane», de 
Réal. A. Cooke, scénario J, Jret Pat Silver. Roussel, par l'Orchestre ‘radiosymphonique de Sarre 
21 h 40 Vendredi : Face à la trois. | beurk, die J Fournet, sol M Petxiow, piano. 
. Magazine d'André Campara. 22 h 30 Les soirées de France-Masique. 


pate 
este 





VOTRE SECURITE EST-ELLE EN SECURITE ? 
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ÉDUCATION 


M. Monory veut lancer un plan de 100 000 places dans les lycées 


Répondant à une, question ‘de 


qu'il allait réunir «dns {es pro- 
chaïns jours » les idents de 
conseils d'examiner 
avec 


l'état », at-il 


l'enseignement 





lycées doivent rester en 
a NEC et cé 


(EN), que les nouveaux textes sur - 
supérieur 


une auire », a-til 


. Monts, faisant ellosion arx établisso- 
ments universitaires vaient 
Er adapté leurs anis TE loi 


Les «inquiétudes »_ 
-  duSNES 


tab d'Etar à en Dates, 
ucation na! 
condamne, dans un r 


Le syndicat national des enseigne- 
ments du second degré (SNES) fait 
part de ses « inquiétudes » à 
Kaunonce de la décision de 

Monory. out en reppetant ses 
critiques à l'égard de la réforme 





L'UNEF-ID se « détrotskise »…. 


« Camarades, soyons réalistes » 
Telle pourrait être, en i 


nouvelle ligne di des npeante ee 
ID (indépendante 


tants de l'UNEF-ID 

et démocratique) qui viennent de 
internationaliste, de trots- 
kiste (le Monde du 18 avril). 

Cette scission va couper le PCI de 
sa base étudiante traditionnelle. 
Parmi les démissionnaires — ou les- 
exclus — 


tiers notemment) ; s seules les 
sections de Nantes, Tours, Metz, 
Besançon et Saint-Etienme n'ont, 
semble-t-il, pas fait sécession. 


La perte de contrôle du 
syndicat étudiant ee 
(35 000 membres et 35% 


trotskiste. Pour l’'UNÉF-ID en 
Es tutelle peut eue l'oce. . 

cette pesante M 

sion de se dégager de débats idéolo- 





ESPACE 


© La NASA est mal gérée, selon 
le « New York Times ». — 


ments officiels obtenus en vertu de 


programme spaii 
pPEnble de Le disocir des 


problèmes de sécurité, qui ont 
" de Chat 


ï Il 








En France, Host équislent à un dootorst de Jème cycie, 
Les de Guson 
rein gear ee RESQ) 


et-blanc bonnet» conduisait. tout 
droit à l'impasse. 

Darriulat convient d'ail. 
leurs volontiers que «gauche er 
droite ce n'est pas la même chose » 
et énumère quelques-uns des aspects 
inacceptables des projets d'abroga- 
tion de Ile Loi Savary 

Pour lui, I" est donc clair : 
flargir l'assise , «l'ouvrir 
de move couraner sans exclu 

et de façon pragmatique 
construire dans le milieu étudiant 
une force syndicale réellement indé- 
lante ». Les démissionnaires du 
I vont se regrouper au sein d'un 
nouveau mouvement, « Conver- 


nera pendant près de neuf 
semaines d'affilées sur une base 
de l’armée de l'ar française, le 
temps que sss propres pistes en 
le soient réa 
ménagées. Cette escadrs 
. compte normalement trante- : 
huit aviôns, mais seuls vingt 
d'entre.eux sont en France, ce 


le Sérienne, 
la 51° escadre de l'armée de l'air 


ousst-sllemande, basée à Brem- 
garten, séjourne depuis : 
14 avril à Coima 

(Haut-Rhin), où l'armée de Fair 
française entrepose des 
Mirage-ll et des Mirage-V. Elle y 
restera jusqu'au 13 juin. Pendant 


Si les Phantom ouest- 
ns Del de tout 
‘appui technique et opérationnel 
gap tes pn tres ës cont- 
nueront d'aller s'entraîner au- 
dessus de l'Allemagne fédérale. 
C'est la première fois que 
toute une escadre de fa Luft- 


waffe est ainai autorisée à sta- 


1 
( 1 


[27 





Be qui mtuée mi cœur dE ue 

actre Dustun et Meur YOfk 630 

(an Gui Qu leon induntriat le plu 0eRSe Gr martS. 
ESS est 10 ms NI de 


du conditions pour 
acvueillir davantage d'élèves Lane 


des seconds cycles de qualité à. 


Sans dre sur le fond, la 
Sn L'an mb 
et la Fédération des conseils de 


Re sonnertun avé laquele 2 8 


concertation avec laquelle a été) 


prise cette décision. 


l’abandon de la réforme. Le 


re re 
ques et 


par De 

aux 

nomment à sa =. 

dans les séries Littéralres. 
our part le 


Juan-les-Pins, contre 
tion annoncée par M. Monory, 
sus sommes pour le 


eo ER 


é syndicat national 


des collèges (SNC pairs 
lors de son ns qui à tient À 
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ENVIRONNEMENT 


Le casse-tête des saumures alsaciennes 


Les saumures résultant de ja 
Production de potasse par les 
Mines alsaciennes continuent 
d'empoisonner tout le monde, 
D'abord les cuitivateurs hollan- 
dais qui se plaignent de les 
retrouver, vie le Rhin, dans leur 
eau d'arrosage. Ensuite les auto- 
rités françaises dont les arrêtés 
autorisant les déversements 
dans le fleuve viennent d'être 
cassés par le Conseil ar 
confirmant une première déci- 

Sion du tribunal administratif de 
Strasbourg datant de 1981. 


Les Néerlandais 
furieux 


U à donc fallu accorder aux 
mines de potasse d'Alsace de 


furieux car, sur le terrain, rien n’a 
changé. Par les conduites des 
mines de potasse d'Alsace, les 
7 millions de tonnes de sau- 
mures continuent à couler cha- 
que année dans le Rhin. 

Les Alsaciens, eux non plus, 
ne sont pas satisfaits. Cortes, 
l'exploitation de La potasse mer- 
che à plein rendement, mais 
après dix ans d'atermoiements, 
la France a finalement accepté 
de réduire ses rejets de sel et 
d'en injecter une partie dans le 
Sous-sol de Mulhouse. Colère 
des populations et des élus 
locaux qui s'opposent formelle- 
ment — st ils l'ont fait physique- 
ment = à cæ que l’on pollue 
leurs eaux souterraines. Or la 
convention internationale ratifiée 
par le Parlement l'an dernier est 
formelle : à partir de la fin de 
1986, in France devra garder 
une part de ses rejets. 





Pour tenter de mettre tout le 


monde d'accord, on a commis 
quatre experts intemationaux. 
Leur rapport doit être rernis dans 
quelques jours au nouveau 
ministre de l’environnement, 
M. Alain Carignon. En termes 
mesurés, les «Sages» indiquent 
que si le site de Chalarnpé où 
l'on avait tenté un forage d'essai 
ne convient pas, celui de Reïrin- 
gus, toujours dans le Haut-Fhin, 
serait plus favorable. 


M. Carignon devrait faire pro- 


chainement des propositions au 
gouvernement. Suggérera-t-il de 
procéder à des injections expéri- 
mentales en ce nouveau lieu ? II 
faudra auparavant qu'il persuade 
les élus alsaciens qu'il n'y pas de 
risque et que la France, enfin, 
doit honorer sa signature. 


M.-A. 8. 





LE CARNET DU onde 








et leurs enfants, 
ont la douleur de faire part du retour à 
la maison du Père de 


Mer Robert CHARTIER, 
née Paulette Bernier, 


leur mère, grand-mère et arrière-grand- 
mère, 
décédée à Paris, Le 19 avril 1986. 

La cérémonie religi 


religieuse et linbume- 
tion au cimetière de Bréviandes (Aube) 
Er 
stricte intimité. 
Le présent avis tient Heu de faire- 
‘part. 


* 51 bis, rue de Mouzaïa, 
75019 Paris. 


— Met Me Sparer Frédérique, 
Ses enfants et petits-enfants, 
| Fan 





ses enfants, 

Ses neveux, ses nièces, ses amis et ses 
proches, ,. 
ont la donleur de faire part du décès de 


M®"Sosia FERRIER-KERR, 
survenu le 19 avril 1986, à l'age de 
quatre-vingt-quatre ans. 


L'iicin£ration aura Heu le vendredi 
25 avril, à 15 R 45, eu columbertum du 
Pôro-Lachaise. 


Cet avis tient Heu de faire-part. 


Sack, 
qu prlde dir de ire pat du 


M. Charies-Henri MILLER, 


survenn le 21 avril 1986, à l'âge de 

soixmnte-treize ans, des suites d'une Jon- 
maladie. 

PÉinbamasoe aura eu le 28 avril, à 

10 h 45, au cimetière de Bagneux. 


out la douleur de faire part du décès de | 


Me À IL PUCHEU, 
née Jeanne Lacoste, 


survenu le 30 mars 1986 à Marseille, 
munie des sacrements de l'Eglise. 
Les obsèques ant eu Heu le 4 avril, à 
Des dons peuvent être adressés à le 
Fondation Bergonie, 180, rue de Saint- 
Genès, 33000 Bordeaux. 


24000 Périgueux. 
24, avenue de la Serane, 
13008 Marseill 


ons ou spprondre 
fa Isngue est possible : 


en suivant 


LES COURS D'ANGLAIS 


DE LA BBC ! 
Documentation ture © 
ÉDITIONS DISQUES BECM 

… & rue de Bai - 75008 Paris 


- Le lieutenant-colonel (E.R.) 
EL Pucheu, 





— La famille ct les amis de 
M. Paul RANCHON, 
ingénieur des Arts et Manufactures, 
ancien résistent, 
croix de guerre 1939-1945, 
ont la douleur de faîre part de sou raf 
pel à Dieu, le 8 avril 1986, à l'âge 
quatre-vingt-six ans. 
” La cérémonie religieuse ct l'inhumse- 
tion ont eu lieu dans l'intimité familiale. 


Une messe sera célébrée ultérieure- 
ment à Paris, ct amnoucée dans ce jour- 


M. et M= François Ranchon, 
2, avenue des Sycomores, 

« Le Monastère », 
92410 Ville-d'Avray. 
M Marie-France Ranchon, 
3,rmue 
75016 Paris. 





— Me vouve Sigaut, 
mère, : 


ont la douleur de foire part du décès 
accidentel de 
ML Jean SIGAUT. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le 28 avril 1986, à 13 h 45, en l'église 
18, rue de la Tombe- 

Issoire, 75014 


L'inbumation se fers à Méry-sur- 
Marne. : 


Cet avis tient lien de faire-part. 


ont la tristesse de faire part du décès 
accidentel du 


président Jean SIGAUT, 
docteur en droït, 
Pre CPA, 
le 
expert près a la Cour de cassation, 


près le tribunal de cpapareo de Paris, 
ki l'homteur 


officier de l'ardre national du Mérite. 


La cérémonie religieuse sera c£lébrée 
le 28 avril 1986, à 13 h 45, en l'église 
18, rue de la Tombe- 

Issoire, 75014 Paris. 


L'inbomation se fera à Mérysur. 
Marne. ' 





Remerciements 


à l'occasion du 
Robert MABJOLIN. 
ue de 
rue de Dunkerque, 


He rue de Longchamp, 
75116 Paris. 


| Anniversaires 
— Ilyadeuxans, 
Jean FALCONNIER 
quittait les siens, 


Une pensée est demandée à tous ceux 
qui l'ont connu et aimé. 


01350 Culoz. 





Avis de messes 





— À l'occasion du cent vingt- 
anniversaire du combat de 
Care ane messe solennelle sera 
célébrée en l'église Saint-Louis des 
Invalides, le mercredi 30 avril 1986, à 
10 h 30, à » mémoire des légionndires 





Soutenances de thèsas 


DOCTORAT D'ÉTAT 
— Université Paris-I, vendredi 
25 avril, à 9 h 30, salle 308, M. Denis 


Rolland : Mexique et la France en 
crise (1939-1942). . 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN & C: 
43-20-74-52 


nouveau 


drouot 


Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 
Téléphone : 42-46-17-11 - Télex : Drouot 642260 
Informations téléphoniques permanentes : 47-70-17-17 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
, . £ 
Les. expositions . auront la ventes, beares, 


sauf 


* expo le malin de Ja vente. 


SAMEDI 26 AVRIL 


7 '& '& — Col soldats de 
M:CHEVAL, 


GE de va 


S& "9. — - Greg nd cou — Me DELAVENNE, LAFARGE. 
c*S 12-— 16 b, tableaux 19° ot 20° s. - Me CORNETTE DE St-CYR. 


LS 14 = Tapis d'Orient, Me 


”.!.8 A 2 Bijou M: ROGEON. 
!S 4 — Objers de haute époque et de 
GUILLOUX, 


curiosités. Ms LAURIN, 


BUFFETAUD, TAILLEUR. M. Roudillon. 


"$& ‘6 — Archéologie. Très bel ensemble de hauts de 
Bronzes, - M° NERET-MINET, COUTAU-BEGARIE. 


°S 7 — Objets d'art et mobilier ancien. - M“ OGER, DUMONT. 
©S 10 — Provenant d'un château du Val-de-Loire, meubles et objets 
d'art du XVI: au XIX* siècle - M= ADER, PICARD, 


S: 13: — Tableaux, bibelots, meables anciens et de style, - Ms AUDAP, 


+ GODEAU, SOLANET. 


MARDI 29 AVRIL 


Se - biais Far et de bel 


XVIII et 


ameublement 
XLX: siècles, - M* ADER, PICARD, TAJANT MM. Dilliée et 
S12 — Aucler SiMain Vigxy, demins, gomsches, ulles - 


M RENAUD. 


MERCREDI 30 AVRIL 
S L — 14 h, tableaux, meubles, objeis. - M CORNETTE DE 
: SAINT-CYR. 


S 4% — Timbres, gravures, livres anciens et modernes. - Mu OGER, 
DUMONT. 


S 4 — Esam et 
GUILLO! 


+ Ms _ LAURIN, 


tableaux modernes, 
UX, BUFFETAUD, TAILLEUR. M Cailac. 


S 6. — Art antique et 


de Mæ Metraux et à 


précolombien, collection 
divers amateurs. - M= ADER, PICARD, TAJAN. MM Le 


Véel et Portier, experts. 


S. 7. — Argenterie, bibelots, meubles du 19: siècle. -M° BOSCHER. 
S. 12. — Timbres poste. -M= LENORMAND, DAYEN. 
S 13 — Tableaux anciens, Hvres, argenterie, bib., bons meubles. - 


M* LANGLADE. 


#*  S 14 — Tapis d'Orient - M= PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN. 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
PICARD, TAJAN, 12, rue Favart (75002), 42-61-80-07. 


ADER, 
AUDAP, GODEAU, 


32, rue Drouot (75009), Ar TeT SR. 


SOLANET. 
BOSCHER, 3, rue d’Amboise (75002), 42-60-87-87. 
CHEVAL, 33, ‘ru du Faubourg-Moutmartre (75005), 47-70-56-26, ‘ 
CORNETTE DE SAINT-CYR, 24, re 75008), 47-20-15-94. 


DPELAVENNE, LAFARGE, 12, rue 


LANGIADE, 12, rue Descombes (75017), 42-27-00-91. 
rue ju 
UX, BUFFETA! T 


-Batelière (75009), 4824-71-60. 


31, rue Le Peletier (75009), 


OGER, DUMONT, 22, me Drouot (75009), 42-46-96-95. 
PESCHETEAU-BADIN, FÉRRIEN, 1 


16, rue de ln Grange-Batclière 


RENA range-Batelière £75005). 47-10-4895. 
ROGEON, 16, rue Milton (75009), 48-78-8 1-06. 














F Page 26 — LE MONDE — Vendredi 25 avril 1986 pp 


‘Pa 


AU men» 


ranvesok 
ÉRIRRIMY LENS 


ne.smemns 


ÉBSRERERSESSErUN 


= 
© 
2m 


BFÈSRS 


FE 






33$8002963p8207 


CRECCFEZCTER ENT S 


mn 
É 


FES per 





économie 


REPÈRES FINANCES 


Doller : plus ferme à 6,98 F 


Le dollar s'est raffermi, jeudi 24 avril, PAT EEE 
places européennes, à la suite des interventions conjuguées de 
Banque po ed le Rés rie de Es Unis FD { 
a valu 168,50 yens, contra yens, 2, , contre Sntrantt, a 

2,18 DM et 6,98 F, contre 6,98 F. Ces imerventions avaient pour La privatisation des trois grandes 





devrait en prini 
a à ment pou de icultés. Ces sociétés 
… t 
Energie : baisse de 38 % de la | ggrdé le ces nn 
facture française me s tochniques que 


Por À mème Poe de l'en Pas, g'âc à là aise 8 


ere d'at Moe 1986, qu'à 1058 F (avec = 5 

un dollar à 6,96 F), soit environ la moitié de son coût de Re ee 
mars 1985 : 2090 F {avec un dollar à 10,11 F). La facture pes les problèmes Fonds pro- 
énergétique s’est élevée, au premier trimestre, à 33,6 milliards de DA mar nombre de bancs ou 
francs, ei à 160 mlllards de frencs de mers 1885 à mars 1986. le crédit it être ébranlé par la 
» perte de La garantie de le puisance 

Téléphone : la France dépasse les | publique | : 
: En outre, la diffusion des actions 
Etats-Unis de ces sociétés dans le public, amor- 
cée en 1973 en faveur de leurs sala- 
Avec 41,6 lignes téléphoniques principales pour 100 habitants à la riés, a déjà eu pour effet de mettre 

fin de 1985, ia Francs joint le FA (42 Bgnes pour 100 habtrarts) sur le 


et dépasse les Etats-Unis (41). Ce taux d' 
à celui du Japon (39), de ia Grande-Bretagne (2e) et du 

Benelux (37). Au 31 mars 1986, le parc de lignes GAN. 
s'élevait en France à 23,3 millions, contre 23 millions à la fin 1985 
et 7 millions en 1975, date du début de l'effort de rattrapage. En 
1955, la France comptait 2 miflions de lignes principales. 





(Publicité) 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 
Ne 1/86-PCH-6PER 86/89 


Lx R/pubIque rail représentée par le ministère des travaux publics et de l'énergie a obtenu, 
janvier : 
3 DR ee n° 1641 RW de to internationale du ten (DA) d’un montant en 
en à onze millions de dollars EU, soit dix millions sept cent mille DTS, et 
b) Je ré crédit m FA 8RW du Fonds spécial d'aide à l'Afrique subsaharienne (ont! l'IDA agit en qualité 
d'administrateur) d’un montant en monnaies diverses équivalant à quinze millions de dollars EU, 
soit quatorze cinq cent mille DTS, 
a or ph mr eo ice routes Mesa) 
d'utiliser ces rte Se ln (ES eu 
ea ie le eu à appel d'offres est lancé. L'Association internationale de 
œ lectuera les paiements qu'à le demande du ministère à 
LvÉS el 





routier. 
Le montant approximatif des fournitures, CAF Kigali, en de droits de douane à l’importa- 
tion, est d'environ trois millions cinq cent mille dollars EU, L’ DD d'affins cu db en de dou, 


comme suit : 
DÉSIGNATION QUANTITÉ 
imilaire 


cusanaun-f * 


16 
18 
marquage 

19 Groupe électrogène 7,5 KVA 
SR ne 

21 Pompeäeau ........... 
Camionnette pick-up .. 
Bétonnière 200 li 








WRRRE UNDER DUR LWUB TRGONNRENNN 


" : 
Véhicule services gén. tout terrain 
Compresseur mobile ............,. ste 
L'ouverture aura leu à Kigali, Re bli Rrandeie.le:10 1986. Les offres devront 
arriver à l” See lquée uée dans le dossier d À er Lieanr pt nn 


Le soumissionnaire, le matériel proposé, les transporteurs et 
les banques qui cautionnent les garantis et les paiements devront obligatoirement avoir leur origine 


et les en des fournitures aïnsi que 


dans un des Etats membres de la ue internati pour la reconstitution et le développement 
(BIRD) ou de J'Association internati pour le développement (DA), ou en Suisse, ou à Taiwan. 
Seules seront prises en considération les offres présentées par les fabricants du matériel ou par leurs 
représentants dûment autorisés. 
Les marchés seront attribués sur propositions du ministère des travaux publics et de l'énergie par le 
conseil des adjudications de l'Etat La passation des marchés-contrats de fourniture aux attributaires 


sera faite par le ministère des travaux publics et de l'énergie. 
Le dossier d'appel d'offres peut être consulté à partir du 15 avril 1986 : 
1) Au ministère des travaux publics et de l'énergie de la République Rwandaise, BP 24, Kigali, Répu- 
blique Rwandaise, TEL 65-73, télex 537 RWA. 
2) Aux Etats-Unis Den auprès du représentant permanent de la République Rwandaise aux 
Nations unies à 124, East 39th Street, New York, NY 10016, USA, TéL : 6096-06-44, télex 224376. 
3) En Europe : à l'ambassade de la République Rwandaise à Paris, France, à 70, bd de Courcelles, 
75017 Paris, France, tél : 227-36-31, télex 650930. 
Le Dener depui SOS peut être obtenu auprès des trois adresses précitées ainsi qu’auprès des 
ambassades de la République Rwandaise en : 
Belgique : 1, av. des Fleurs, 1150 Bruxelles, Belgique, téL : 763-07-02, télex 26653. : 
Rép. En d’Allemagne : 72, Beethovenallee, D 5300 Bonn 2, BR Deutschland, 161 : (228) 35-50-58, 
télex 885604. 


Japon : 12-24 Nishi-Azabu 4-Chomé Minato-ku Kowa 38 Building 7 F Room 702, Tokyo 106, tél. : 
486-7800, telex 27701. 

A partir du 15 avril 1986, contre présentation de la quittance de versement où de l'ordre de transfert 
télégraphique de la somme de deux cents dollars US où son équi en monnaies çonvertibles au 
compte du consultant, la société RHEIN-  RUBR INGENIEUR GESELLSCHAFT mbH, n° 3947-67 
auprès de : is commerciale du Rwanda, BP 354 Kigali/Rwanda, tél : 5591, télex 505, COR- 
WABK K 


veux des législateurs de 1945, la 
nationalisetion, s perdu sa princi 


sépare 

nalisées des sociétés privées : leur 
comportement est le même et, selon 

le président de la fédération profes- 

sionselle, M. Lallement, - la priva- 

tisation ne changera pas grend- 


La taille des « privées » 


En revauche, à moyen et à long 
terme, une telle opération fera 


part les concentrations de 1968 dans 
le secteur public qui, de trente 
sociétés en firent quatre. A cette 
les têtes pensantes de la 
soulignent le han- 


re à de mate 
ualisations on à 
tions « rampantes ». 

Pendant ce temps, se sout Consti- 


fusion ou succes 
sifs, voire batailles boursières, 


groupe AXA prend le contrôle de la 
Sne reg aus wer 1? mil 
rang avec 
liards de francs environ de chiffre 
d’affaires, derrière UAP (une tren- 
taine de milliards), les AGF (une 
vingtaine) et devant le GAN (un 
pop ), qui tout 
devance assez largement le 


euros Nad Go moité de Tome 
rance mondiale), les Etats-Unis et, 
dans une certaine mesure, le 
Canada, t 0, Par principe 
aux prises de pc pen effec- 
tuées par des sociétés sous contrôle 


d'un Etat étranger. Cela toutefois, 
LES maps empéc les sociétés natio- 
françaises de constituer un 
a trés dense à l'étranger, 
notamment le GAN, avec l'acquisi- 
tion du groupe britannique Minster. 


ternationale, 
k ne s'est pas encore fait 
vraiment sentir dans notre pays, et 


tières, 
SEE, avec la liberté d’établisse- 


En comme le soulignait en 
novembre dernier M. Bernard 
Attal, président du GAN, cette 
concurrence Hhormanenir est 
d'autant plus dangereuse qu'elle est 
désormais restreinte aux Plus forts, 


Au neuvième rang européen 
M. Attal, ladi 


de capitaux provenant de 


l’assurance-vie. Ainsi, les actifs 


d'une des premières compagnies 
américaines, la Metropolitan Life, 
représentent une fois et demie les 
placements de l’ensemble de l’assu- 
rance française, et cette compagnie 
S'Epaerait » en moins de deux une 


des Pays-Bas, la Zurich et la Swiss 
Re, le groupe itali i et les 
britanniques tal Union et 


raient résister soit des groupes très 
puissants capables d'étaler leurs 
Has BÉDRLE, BOÏt 08 PES 60m 
paguies axées sur des créneaux bien 
particuliers et très profitables. 





LA PRIVATISATION DES COMPAGNIES D'ASSURANCES 
La possibilité de « dégeler » une 


profession 


cs permettrait 


trois hauts fonctionnaires! 
MM. Pierre de Vi Bernard 


Balaresque, anciens. des 
assurances au ministère des 
Pierre 


sives» et les « positions domi. 
nantes » en limitant à 3 % ou 5 % du 
Période 


naires 

bles» de la gestion 

influer sur la nomination diri- 

geants, comme le préconisait 

M. Pierre Moussa, ancien ie 

de Paribas, dans un article paru 

dans nos colonnes, le à février 1986. 
Aïnsi, il est de notoriété publique 

que le groupe Victoire, de 

et F inté. 


Bourse à cet effet. Si les AGF 
M Fsgey, président du MS et de 
û et 
d'assurances AGP, pourrait 
Fear les 7 à 8 lis de francs 
en disponible et en « pal » pour y 


pren 
tive (33 %). 

Quant à PUAP, un schéma serait 
en cours d'élaboration, sous Is hou- 


de francs, 18 milliards 

11 milliards de francs. Si des 
groupes financiers veulent s'y inté- 
resser, il leur faudra payer en 
« papier» pour une partie : 
bien des manœuvres financières en 
perspective, 

FRANÇOIS RENARD. 


Or : un libéralisme en trompe l'œil 


«Désormais, les achats er 


contenue dans les «mesures 
complémentaires» au collectif 
budgétaire 1986 a d'abord semé 
l joie chez les détenteurs de 

bas de laine et de utanees 


{pour reprendre une expression 
de M. Pierre Bérégovoy}, qui 
il, quelque 

fin, far 


thésauriseur mondial derrière 
l'inde. Ainsi, le 17 avril, le mar- 
ché Sete sur le napotéon, 

de 20 F que 
ro appelle aussi le «jaunat». 
Ce jour-là, sa cotation était sus- 
pendue à la Bourse de Paris 


tait brutalement de 599 F à 
554 F pour sa stabiliser à 565 F 
le lendemain. 


, il semble bien 
que les clients du marché de l'or 
aient relu avec un peu plus 


= l'éut chvil de Pacha ou 

du vendeur sur. un éregistre de 
Polices, selon lé terme employé 
par les professionnels eux- 
mêmes. 


Quant au reste, rien n'est 
changé pour l'instant, et «le 


disposition qui 
l'or depuis la levée de l'anonye 
mat le For 1981 par le 
Ministre re ‘époque, 
M. Laurent Fabius ; 
— l'article 215 (contributions 
) du code général 


depuis son instauration en 
1977. 


Achats sporadiques 

H ne s’agit donc pss, 
Fheure, d’un retour à M si Stuation 
antérieure lorsque la loi du 

1948 avait, selon J- 

C. George, «restauré les Fran- 
çais dens feur droit d'acheter et 
de vendre da l'er frement. d'en 
détenir et de ke transporter Sur 
le territoire territoire frañçais: elle a mar- 
qué ls du marché 
officiel fermé: pendant a 
guerre (1]5 . 
. Au palais Brongnisrt, où se 
tient. chaque. jour ouvrable la . 





merché de l'or (à 12 h 30}, la 
réaction de la clientèle ne s'est 
Contrairement 


constate plus que quelques 
achats sporadiques qui ne lais- 
sent guère présager le «dégefs 
du marché escompté Par cer- 


peine une demi-mesure », 
assure-t-elle. «Au même titre 
que l’amnistie douanière. Elle 
vise les capitaux placés è 
[L et que certains rési- 
dents français voudraient rapa- 
trier, mais en échange d'une 
taxe égale à 10,% du‘ montant, 

un pourcemtage qui, E est vrai, « 
été largement compensé par des 
dévaluations. Mais pour cela, 
faudra passer par un intommé- 
diaire financier ou une ‘banque, 


(1) L'Or, par Jean-Claude 
George. Editions Jean-Claude 
Lattès_ a. 
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AFFAIRES 


LA GESTION DES SERVICES PUBLICS LOCAUX 


La Caisse des dépôts défend 
les nee d'économie mixte 


dépôts et ions ont réfuté, le 
lundi 21 nb ke : 
allégations des 


gestionnaires de ser- 
… vices is locaux (1) qui end 


ment 

les sociétés d’économi te 
(SEM) teur font ue de 
concurrence déloyale. 


Depuis 1983, la Caisse des 


Caisse des dépôts, «les 
Pont pommes. à des mes identi- 
ques pour l'ensemble impôts et 
taxes auxquels nairement 
assujetties les sociétés commer- 
ciales. aux 


la nature du contrat qui la 


- que de 
Îie avec la collectivité ». 


le biais See Die Ufiner 


int su maire de 


La ville de Grenoble, dont le 
maire est M. Alain Carignoa 
PR), ministre délégué chargé de 


‘environnement, . directe- 
ment la distribution de gaz depuis 





La Bundesbank met en garde les mifienx d'affaires 
à propos des nouveaux instrements financiers 


instituts dans son rapport 
mensuel! d'avril, contre les dangers 


potentiels des nouveaux ux instruments 
inanciers comme les « Note 
Issuance_ Facilities» et les 


Underwriting Facili- 

ties» (RUF), largement utilisés 

is quelques années sur les mare 

Internationaux des oc 

has «un déplace- 
ment lux des capitaux vers 
instruments pourrait 


Les NIF ee RUF qu backup 
facilities) font 
$, reprise. 


ENTREPRISES 






Suite à la rationalisation 


résultats on hausse 
sur l'aluminium 


Les résultats du groupe 





1985 un bénéfice nat consolidé 
en parts du groupe de 732 mi- 
Kons de francs contre un béné- 
fice de 546 milions de francs en 
1984. Les provisions pour 
charge hors exploitation dimi- 
nuent de plus de moitié 
{708 millions contre 1 535 mi- 
hons en 1984). Cette évolution 
des résultats recouvre une forte 
diminution des bénéfices du 
secteur aluminium, affecté par 
la baisse des cours de ce métal, 
‘ et une nouvelle progression 
dans le secteur métallurgie fine 


in Re 


du ne — très complexe — des 
aides publiques à l’industrie. Le gou- 
Vereuent attend de M. Martin des 
vis concrets sur les mesures suscep- 
bles d'énre imégrées dans la loi de 
finances de 1987. D'autre ae par 
M. Claude Heurteux, 
société financière nn Thon 
(conseil en immobilier d'entreprises 
et en implantations industrielles), a 
été chargé de réfléchir à La création 


Framatome va fermer 
un atelier au Creusot 


ses usines, le constructeur 
nucléaire Framatome va fermer, à l'horizon de la fin 1987, un atelier 
hi ses 


Framatome-Enargie du Creusot compte 1 700 personnes. La CFDT 
estime que 150 à 180 emplois y sont menacés. 


tent des intermédiaires entre 







de ses 


à 40 000 salariés 
une hausse de 29 % 


de ses profits au premier trimes- 
tre (1,7 milliard de dokars), le 
, : hé 
proposé à 40 000 de ses 
américains 


un 
anticipé moyennant compensa- 
tion. Exxon compte 145 000 
salariés dans le monde. 
Volkswagen pourra acquérir 
jusqu'à 11 % d'Olvetti 
En plus des 5 % du capital : 
d'Ofivetti qu'il devrait 
en cédant sa filiale Triumph 
Adler, Ule Monde du 24 avril), le 
groupe automobile ouest- 
allemand V 


d'une option de 6 % du capital 
Season een den Pere 






ion de In production 
en février. — L'indice 
Éoree blics) a 
Him 
Évrier. En données ccr= 


ds no il 
Séabli à 133 (base EE 1970), 
En moyenne 























AGRICULTURE 


1867 et celle de l'électricité depuis 
19, La monta es Age 
a eu Hieu en 
M. Gascon, le statut de SEM Luxembourg. — Nouveau sujet 

convient mieux à une gestion | d'iritation C 


et souple us 
E Alacesent des diapos cn cours, la Commission 
nibilit£s financières impossible jus- Ke DS mnpenaoies Don 
La coramieate ire de la is rires (MM) applis TPréte 
ane rance depuis a 
pe le COT et la d'Ootmariim, qui « dignement 


suient réduits de 2 & les 
pour les pro- 





F. Gr. génent conséquent les produc- 
teurs et les 
(1) Ces sociétés sont regroupées au | . Cepe s'agissant des porcs, 


sion de À Commislon peraettrat 
semble-t-il (elle n’est pas claire), de L 


6 juin 86. Brittany Ferries ouvre 
une nouvelle ligne de ferries: 
Caen/Ouistreham-Portsmouth. 

Avec des départs tous les jours, 
toute l'année. De jour et de nuit. 

À deux heures de Paris par l'au- 
toroute - ou le turbo-train - Caen 
s'impose désormais comme le port 
le plusaccessible pour les Parisiens 
et tous les automobilistes qui pas- 
sent par Paris pour aller Outre- 
Manche. 





LA NÉGOCIATION DE LUXEMBOURG 


La Commission propose une faible réduction 
des montants compensatoires 


ne plus sppliquer de LR « Nous préférerions ne pas 
M. Bullia sPPiae, ure Re d'obtenir ur 
une réduction des M e 4 re ” démantèlement des MCM trop fai 
pour les produits animaux etde2% ble, a commenté M. Guillaume. 
les produits végétaux. roues Les ministres de l'agriculture des 
Commission compte-t-elle ainsi Douze, après avoir travaillé encore 
chichement le droit pour la France une fois tard dans la nuit, entament, 
de répercuter le récente dévaluation ce jeudi, leur quatrième journée de 
du franc sur les prix agricoles? La réumion Le 
princi raïson serait d'éviter qu'il 
y ait une trop e ce de 
traitement entre la FanDe, QUI Peut laïsait ni aux Allemands, “hi 
ainsi jouer sur [ sur ajustement n moné- Fouvaieat « catastrophique dem 


taire pour . 
Di nat pas ee ! js pres jspers daleux », ni aux Français. 
même possibilité n'est pas offerte. . 





© Maxifestation pour um relève- den, la direction du magasin = 
goccmté de porter le ix du Isit à 
teurs membres de la FDSEA du 260F. c'est un 
Finistère ont détruit, le mercredi re nc qe 
23 avril, plusieurs centaines de litres proposés aux consommatcurs 
à sent rdaoIen ent sur les prix 
ls estimaient que cette grande sur- ë a production ». Lors de sa récente 
face, en proposant le litre de lait assemblée nl la Fédération 
UT A2A0F, ee nationale des producteurs ait 
leurs produits, Lors d'une autre avait envisagé ce type d'actions syD- 
ration, à l'Intermarché de Rospor-  dicales. La 


A l'arrivée, Portsmouth, c'est la 
bonne porte pour l'Angleterre. 
À 118 km de Lonûres- -principalement 
par une autoroute gratuite (là-bas, 
elles le sont toutes!)-et à l'entrée 
des plus belles régions du pays. 
Le Pays de Galles est tout 
* proche. L'Ecosse n'est pas 
Join. Caen- Portsmouth, 
au départ de la verte fs 
de perdre le Nord! / 
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SPINETTA 
MARENG 


INTRODUCING 
THE FLUOROPOLYMER VALLEY. 





12tt} 
je 


, sil 


MONTEFLUOS MISE 500 MILLIONS DE FRANCS SUR LE aux niveaux technologiques les plus élevés dans des secteurs tels que 
FUTUR DU FLUOR. - l’industrie électronique, nucléaire et aérospatiale. Le 
‘ La chimie du fluor a désormais son adresse: Spinetta Marengo, à … Un produit “projeté” selon les exigences spécifiques des différentes 
une heure d'auto de Milan. C’est là que nous avons construit l'installation utilisations. Un produit déjà tellement connu que partout désormais 
destinée à satisfaire les demandes du monde entier, en provenance de on le considère d'habitude comme le synonime de perfluoropolyéther. 
secteurs en rapide croissance, tant au point de vue quantité qu'au point Grâce à cette nouvelle installation, Montefluos pourra satisfaire 
de que technologique, comme l'électronique, le nucléaire, l'automobile, la demande en continuelle hausse - aussi bien en, volume qu en différ entes . 
l’aérospatiale et les télécommunications. ie - des pros Me red en ps de sa pos 
Ce sont ces dema i n0 incus de construi pineita Marengo, en même temps que les autres ins ns 
le che y Le (comme celle récemment installée a Chiba-Tokyo) fournira Fomblin 


Spinetta Marengo, avec un effort financier dépassant 500 millions de 


francs, en utilisant à plein le patrimoine d'hommes et le savoir faire qui aux usagers du monde entier. 





















ont fait de Montefluos un leader de la chimie du fluor dans le monde. 

Fomblin, Tecnoflon, Algoflon: à partir d’aujourd”’hui, | ne AOÛ 
les produits Montefluos gente L . 
les plus prestigieux verront SPÉCIALISTES ET UN 
le jour à Spinetta Marengo, “APPROACH” UNIQUE. 
dans une installation de A la réalisation de 
dimensions imposantes, avec Spinetta Marengo dans le ee 
des technologies avancées domaine de la production Mec . 
propres à Montefluos, avec une correspond l'effort de Mon- SESS ILLE-ET-VILAINE) 
extrême flexibilité unie à une tefluos dans celui de la ADASS EMPLOIS 
complète intégration verticale : recherche. Montefluos a : : PCT 
des procédés de fabrication, du créé une équipe formidable | as 
mineral aux produits finis. de 400 spécialistes au plus 


haut niveau, dotés de tous 


ALGOFLON: UNE . ‘ | DÉS À Les plus modernes et | 
TECHNOLOGIE NOUVELLE- };! ; Le SN Derfectionnés systèmes 
UNE GAMME DIVERSIFIÉE. !;;/;;! sd FRA NC \ x g d'analyse, de polymérisa- 
Utilisant de toutes nouvelles  } : : "Ù tion et de simulation des 
technologies et avec une capacité de }jiri é Ÿs -conditions réelles d'emploi. 
production initiale de plus de 4.000 . : ,/ . S “ :‘ Mais ce sont surtout 
tonnes par an, une nouvelle unité & L MEL d les qualités humaines qui ont fait . 


apprécier partout ces techniciens, toujours prêts à affronter 


Algoflon entre en exercice pour 
n'importe quel problème du client, pour trouver ensemble le procedé de 


+ produire, à côté des variétés déjà bien 


connues, de nouvelles variétés de PTFE (comme par exemple les poudres coagu- fabrication le plus avantageux. : 
dées Algofilon DFC pour la production de câbles et de tubes, les dispersions ee : | à ‘ 
acqueuses et les poudres granulaires chargées) et de fluorplastomères Nous avons donné ici seulement quelques exemples, les plus évidents, de 
thermotraitables. Les nouvelles varietés d’Algoflon permettront en parti- la révolution dans le domaine des produits fluorés que représente. 
culier aux transformateurs d'améliorer leur productivité er la qualité de Spinetta Marengo. Encore une fois, un succès de Montefluos, du dyna- 
leurs produits finis, tout en réduisant leurs coûts de fabrication. misme, de l'engagement, du savoir faire, des hommes Montefluos. 
: Spinetta Marengo, Alexandrie, Italie: le ceñtre européen le plus 
TECNOFLON: LA PLUS GRANDE INSTALLATION grand et le plus avancé dans le domaine de la chimie du fluor, au 
EUROPÉENNE DE FLUORELASTOMERES, service de l'industrie du mondeentier. . | | 
= Spinetta Marengo: la Fluoropolymer Valley. 


DÉJÀ PRÊTE POUR LE MARCHÉ MONDIAL. 


Tecnoflon: un flucrélastomère dé renommé el promis à un avenir 
encore plus brillant, Pour faire face aux demandes du marché mondial, 
La nouvelle installation de Sbinetta Marengo, d’une capacité initiale de 
2.000 tonnes par an, est susceptible d'être agrandie par la suite. 

Cette installation comprend toutes les phases de la production, de 
la polymérisation à la finition, avec une grande versatilité de produc- 


MONTEDISON GROUP ‘ 


MONTEFLUOS . 





tion. À côté des polymères déjà affirmés, de nouvelles aariétés seront on es. 
produites, en particulier celles à vulcanisation péroxidique, dans une Too es a OE a. RS Montaigne 
vaste gamme de viscosité. Taie HOGTE A _ TEDSON nine ages 
FOPRODUIT SUR MESURE À SPINETTA MARENGO. SE 
Fomblin: un fluide perfluoruré (perfluoropolyéther) aux caractéri- Sn MONTRE PTE EU CMS RAR DR Een L 
stiques exceptionnelles en mesure de résoudre des problèmes de production NOUS TRAVAILLONS POUR VOUS. NOUS TRAVAILLONS AVEC VOUS: : ‘ l 
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MONTEFLUOS: 400 


SPÉCIALISTES ET UN 
SAPPROACH" UNIQUE 
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DES PROPOSITIONS D'ENTREPRISE ET PROGRÈS 


Le salaire personnalisé devrait permettre 
de «récompenser les individus les plus performants 


Entreprise ct Progrès s'efforce 
imaintenant d’ k 


rétrunération 

du succès pour les cadres dirigeants. 
Présentée au cours d’une confé- 
rence de presse, Le lundi 21 avril, Ia 
notion de salaire personnalisé pour- 
comme «l'art 
ition de la 


ë 
à 
ï 


de nouveanx 


Encore faut-il, pour que ce chan- 
gement s'opère, que certaines coudi- 
tions soient remplies. Non seulement 
les postes concern£s et les objectifs 


fixés doivent être connus et 


a tant par la hiérarchie que 
a Le 


Snppose « une large décentralisation 
des responsabilités, des nes 
et des décisions ». L'indr bi: 
Fes ride à leseies 
<une organisation. des 
relations internes de l'entreprise » 
et s'accompagner d'urie décentrali- 
sation des pouvoirs. 

Cela obligerait à améliorer la 
communication et à promouvoir 
Fautonomie, l'entreprise moderni- 
sant ses rapports et 50n fonctionne 
ment. Dans ce système, « /2 direc- 
tion devient un arbitre : elle ne peut 


plus être omnisciente et régler cha- 


Que cas particulier ». 
Au demeurant, note le groupe de 
travall, ane telle évolution pre: 
du temps, devra être introduite avec 
précaution et nécessitera des efforts 
b Notamment, il faudra 
former les membres de la hiérarchie 
pour ques possible dès la maîtrise, 
des et, seriour, Le fie coemiu À 
et, surtout, le faire 
l'intéressé. Des entretiens d'- éva- 
luarion » ets fixation des objectifs 
devront régulièrement orga- 
nisés, le danger étant de laisser 
place à l'arbitraire ou à la subjecti- 
vi 


nent dans une période où un nombre 
croissant d'entreprises sont tentées 
par la formule d'individualisation 
des salaires, ont été bien reçues dans 
les milieux patronaux. On y a aussi- 
tôt vu le signe avant-coureur de 
changements possibles. 
A. Le. 





La CSMF demande une « réhabilitation 
de l'acte médical » 


« Nous constatons une meilleure 
convergence entre les intentions aff- 
chées par la nouvelle majorité et les 
besoins de la profession médicale. 
Mais les médecins ne lui feront pas 
de cadeaux », a déclaré en-subs- 
tance, au cours d'une conférence de 
presse le mercredi 23 avril, le doc- 
teur Jacques Beaupère, président de 
la Confédération des syndicats 
médicaux français. La .CSMF 
demande que s" e dès cette 
année une politique de « réhabilita- 
tion de l'acte médical » les pra- 
ticiens conventionnés, de remise en 


tion annuelle des tarifs. 
La CSMF réclame d'autre part 


En es 


reconnues dans la nomenclature des 
tarifs médicaux Aberdonnant le 


boycottage qu'elle avait lancé au 
début de l'année et ses préventions 
contre la présence de l'administra- 
tion dans la commission ministé- 
rielle chargée de préparer cette 
nomenclature, elle voudrait voir 
celle-ci réorganisée et relancée. 

Enfin, la CSMF souhaite que les 
cotisations sociales des médecins 
conventionnés ‘autorisés à recourir 
aux honoraires libres soient moins 
pénalisantes qu'aujourd'hui Selon 
les résultats obtenus dans les divers 
domaines — tarifs, nomenclature et 
fiscalité, — les médecins seront ou 
non incités à se tourner vers le sec- 
teur conventionnel à honoraires 
libres, lors du premier bilan de la 
convention de 1985 avec les caisses 
d’assurance-maladie, en décembre 
prochain. 





FOUGÈRES (ILLE-ET-VILAINE) 
PERD 488 EMPLOIS 
{De notre correspondant) 


Got d’imperméables), a 
emploie quatre cents personnes 

ses deux usines de Dol-de-Bretagne 
(soixante-dix salariés) et de Fou- 
gères (trois cent trente salariés), en 
Îlle-de-Vilaine. à 


cent cinquante-huit salariés de la 
société Tuvomon (abattage de 
volailles) ont été licenciés le 18 avril 
par l'administrateur provisoire, 
nommé il y a un mois par le tribunal 
de commerce de Rennes. L'abattoir 
avait cessé toute activité depuis le 
début du mois de février. 
C.T. 


\ nement de M. Jacques Chirac 


© Le conflit entre les pilotes et 
Air Afrique (suite). — Le Syndicat 
national des pilotes ne fran- 
çais (SNPE) s'est déc le mer- 
credi 23 avril, «scandalisé par 
l'intervention politique» du gouver. 


pilotes et méc: 

gnie Air Afrique (le Monde du 
24 avril). Leur avocat, M: Florence 
Lyon-Caen, a indiqué que le syndi- 
cat avait pris connaissance avec 
estupéfaction» du décret paru le 
16 avril au Journal officiel, «écar- 
tant iout recours en Oopposabilité 
dans le cadre de la convention jar 
ciaire franco-ivoirienne de 1961». 
Me Lyon-Caen, qui a estimé que 
ecette intervention était une gifle 
donnée à l'autorité judiciaire», s'est 


Seulement en cas de conflit du tra 
vail mais aussi en cas de divorce, 
par exemple». Un recours en 
Conseil d'État va être déposé pour 
obtenir l'annulation du décret, 





RECTIFICATIF. — Une erreur 
s'est glissée dans l'article sur les 
stratégies de la CGT, de la CFDT, 
de la CFTC et de la CGC, face au 
gouvernement, dans /e Monde du 
24 avril. Dans l'avertissement lanc£ 
par M. Jean président de la 
CFTC, il fallait lire : - {/ ne feu 
drait pas que le patronat [et non le 
pouvoir] se décharge d'un certain 
nombre de dossiers sur le gouverne- 
ment. » 


Il a fondé des revues qui, toutes, 
s’arrétèrent au numéro 1. Maïs surtout 


il est l'un des grands poètes 


et écrivains italiens. 


Un inédit d'Antonio Delfini dans 








* LA NORVÈGE 
!" A'EXCLUT PAS 
DE COOPÉRER 
AVEC L'OPEP 


La Norvège pourrait envissger de 

dcipes à {a défense des prix du 
pétrole si POPEP parvient À un 
accord ferme permettant de contr8- 
ler sa production, a déclaré le minis- 
tre norvégien an quotidien de 


anglaise International Herald Tri-- 


bune de ce jeudi 24 avril. Sans préci- 
ser quelles pourraient être les 
mesures envisagées par La Norvège, 
M. Kristisensen a assuré qu'il 
« Meier pas la possibilité d'aider 
L'OPEPT d'une ceriaine façon, Iors- 
que le cadre [d'un accord] sera 


Pour l'heure, l'Organisation des 


tre koweltien du pétrole 2 déclaré : 
« Nous sommes sur la bonne voie. 
bien que nous soyons encore loin de 
l'attribution de quotas {de produc- 
tion} individuels justes et rarion- 
nels », pays DAT pays. 

La baisse des prix du brut com- 
mence néanmoins à ses fruits. 


d'un montant prévu de 2,5 
de livres (26,5 milliards de francs). 

Cet investissement ne peut plus se 
justifier, compte tenu de la grande 
incertitude qui plane sar les prix du 
pétrole, ont expliqué les compagnies 
en annonçant cette décision. 


FAITS 
ET CHIFFRES | 





Conjoncture 


® Italie : inflation de 0,30 % en 
avril — La hausse de l'indice des 
prix a été limitée à 0.30 % en Italie, 
annonce l'Institut national des statis- 
tiques. Un apaï constant — 
l'inflation est retombée de 0,70 % en 
février à 0,40 % en mars — dû essen- 
tellement aux retombées de la 
baisse du dollar et de la chute des 
cours du pétrole. Désormais, les ex- 
italiens s’attendent à une 
usse des prix inférieure cette an- 
née à 7 %, un niveau ralgré tout 
nettement supérieur à celui des pri 
Sipeux partemaires de Rome, A 
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ÉTRANGER 





Le Mexique annonce 


un nouveau tour 


d'une anstérité imposée 

des cours du tr c : ls dépenses 
prévues au seront réduites de 
1 milliard de Cette décision, 


annoncée, le mercredi 23 avril, par 
le ministre mexicain des finances, 
M. Carlos Salinas de Gortari, 
s'accompagne d'un appel à la réu- 
nion d’une conférence extraordi- 


naire des pays membres de !: 

CEPAL (cmmision, écocamigue 
‘Amérique tine 

Flèmes de la dette extérieure, des 

échanges commerciaux et des possi- 

bilités d’intensifier le commerce 

régional. 


Un appel apparemment bien reçu 
par les membres de ia CEPAL 
actuellement réunis à Mexico. Mais 
qui laisse entières les difficultés 
accumulées par le Mexique. Les 
ps tes res È 8 mi- 

dollars ue . 
au cours des trois derniers mo, dé 


de vis budgétaire 


à La plongée des cours du pétrole à 
compte Pour 75 % dans rss 
lu pays et pour La moitik 
dans ses rentrées fiscales. Réduction 
des importations ct réduction des 
dépenses budgétaires ne sauraient 
suffire pour remédier à une telle 
situation. Mexico a déjà fait quek 
ques tentatives d'ajustement de sa 
politique Économique en annonçant 
on Lisa: t 
de Enner 5 déficits nn acteur 
public tentaculaire, en. étant plus 
souple en matière d'investissements 


étrangers ou en Hbéralisant 
Pat se ones ele 


Partenaires el créanciers de Mexico 
restent l'œil rivé sur certains indices 
inquiétants : l'inflation, qui tourne 
toujours autour de 60 & en rythme 
annuel, et un déficit budgétaire qui, 
eù dépit des nouvelles économies qui 
viennent d'être annoncées, & peu de 
chances de tomber très en deçä de 
10 % du produit national brut alors 
que l'objectif défini avec le Fonds 
monétaire international était de 
4,5 % pour 1986. 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Cs pratiqués sur le marché interbancaire des devises indiqués 
Fin de matinée par uns grande banque de la planes mate: = 
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SEE 





KHv' ES 
SOPAGRI 


Lors de du 27 mars 1986, 
conseil d'administration de SOPA- 
RI, réuni sous la présidence de 
l'exercice 1 ù 0 j fr . 
, qui font ressortir un 

bénéfice net de 10 409 937 E. 

Le total du bilan s'établit à 
265 653 841.68 F. 

Le conseil a constaté les résultats 
satisfaisants de La valorisation du porte- 
feuïle de SOPAGRI durant l'exercice 


eh 


exor 


€ 

PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4330 
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La capacité d'sutofinancement 
s'élève à millions de francs contre 
1e millions de francs pour l'exercice 

Le résuitat courant avant impôts 
passe de — 140 millions de francs en 
1984 à + 197 millions de francs en 


1985, ce qui permettrait de retrouver la 
distribution d'un dividende se situant 
aux environs de LS F net par action. 


Société d'investissement à Capital Variable 
L'Assemblée Générale Ordinaire des actionnaires, réunie le 16 avril 1986 sous la 
présidence de M. Prache, Président du Conseil d'Administration, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1985. 
Elle a décidé la distribution d'un dividende net de F 36,95 auquel s'ajoute un crédit 
d'impôt de F 2,98, soit un revenu global de F 39,93. 
Le paiement de ce dividende, représenté par le coupon n° 6, sera effectué à partir du 
17 avril 1986 et se décompose ainsi : 
- revenus exonérés de l'impôt sur le revenu des personnes { 
primes de remboursement, revenu de l'emprunt 4 1/2 % 1973) pour un montant de 
F0,96, donnant droït pour les personnes morales soumises à l'impôt sur les Sociétés 
aun crédit d'impôt de F 0,11; : : 
— revenus d'obligations françaises non indexées : F 22,24 + crédit d'impôt 


deF 2,58; 


— revenu de l'emprunt d'Etat 8,80 % 1977 :F 0,17: 

— autres produits : F 13,58 + crédit d'impôt de F 0,40. 

H est rappelé que les actionnaires pourront réinvestir le montant de leur dividende en 
actions de la Société en exonération totale du droit d'entrée. : 
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ETRANGER 
LIQUIDATION D'UN EMPIRE OUEST-ALLEMAND 


L'héritier du groupe Flick_ 
aspire à une vie tranquille 








De notre correspondant 
Bonn. — Le liquidation de l'ex- 





Flick, entre dans sa dernière phase. 
Les actions de la société 
Feldmühle-Nobel AG, au sein de 
laquelle ont été regroupés les 


sommes dues au fisc, un montant 
total de 2,752 milliards de dents- 
chemarks sur lesquels la Deutsche 
Bank s'est remboursée d'une large 
part du prix de vente convenu à 
l'origine avec M. Flick On avait 
parlé, à l'époque, d’un prix de 
vente brut de 5 milliards de deuts- 
chemarks. Les 2 milliards de 
deutschemarks net attendus de la 
vente des actions de Feldmübhle- 
Nobel t à la banque de 
remplir ses dernières obligations 
envers son client et même, at-on 
indiqué à Düsseldorf, de lui verser 


Les syndicats ont le dos au mur 








pital nominal de 50 deutschemares, une “prime », compte tenu des général de la CFDT, d 
seront émises par un consortium bons résul ‘opération, çant des politiques qui font du chô- 
et étran- ont dépassé les prévions de dé. mage un « amortisseur des crises et 


Les autres avoirs du groupe, qui 
consistaient en 10 % des actions de 
Daimler-Benz et 26 ‘% du groupe 


3,4 millions d'actions Daimler- 
pe d’une valeur de 3,8 milliards 


Le montant exact de ce que rap- 


la vente du groupe pour 
Pnedrich-Karl Flick et pour la 
Deutsche Bank n'a pas été révélé. 
Des 5,4 milliards de deutsche- 
marks réalisés au cours de la pre- 
mière ion, il 


transaction, 
est resté, après déduction des 


part. 


Cette opération trace une croix 
définitive sur un empire à la répu- 
tation douteuse ai n'aura pas ré- 
sisté à la mort son fondateur, 
Friedrich Flick, en 1972. 
Condamné à sept ans de prison par 
le tribunal de Nuremberg après la 
guerre, ce dernier avait été l'un 
des principaux fournisseurs d'arme- 
ments de l'Allemagne hitlérienne 
et avait fait un large des tra- 
vailleurs forcés que Ini fournis- 
saient les nazis. = « rs 
du groupe envers les partis polit- 
ques, érigées depuis des décennies 
en véritable méthode, en ont fait le 
symbole du plus grand scandale 
politico-financier de l'après-guerre 
RFA, celui du financement des 
partis politiques, 5 

Un scandale qui a conduit l'an- 
cien chargé d'affaires du 
M. von Brauchitsch et les deux an- 
ciens ministres libéraux de l’écono- 
mie, Otto Graf Lambsdorff et 
Hans Friedrichs, devant les tribu- 
naux où ils sont actuellement jugés 
pour corruption à La suite d'un dé- 
grèvement fiscal accordé au groupe 
Flick après la vente de 29 % des 
actions Daimler-Benz en 1975. 
Lassé de se trouver constamment 
mêlé à ces affaires sans y être di- 
rectement impliqué, Kari-Friedrich 


- Flick, qui n’a jamais montré un 


pour Les « bottes » de 


Les syndicalistes étrangers été 
DE EE nn 
à leurs demandes d’harmonisa! 


une différence qui représente de 
rm pl 
rante heures par semaine). 

Alors que, par Le passé, les Japonais 
avaient tendance à insister sur les spé- 
cificités de leur marché de l'emploi et 
de leur organisation syndicale, ils son- 
pes aujourd'hui que les syndicats 

auires pays Mdustriahsés appuyent 


Ë 


1973, a toujours réussi à imposer 


lu fois de modifier leur stratégie et de 








AU JAPON 


travail entre 1980 et 1985, le salai 
réel moyen a augmenté de 7,7 &. 
An çours d'un récent entretien à la 


navals, ceux d'Hitachi et de Mitsui, 
FRS pu CPonE Faipmeman de 


Au cos de la période de haute 


de la nécessité 
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EN ORGANISANT 10 000 POINTS DE RENCONTRE | 


Le PS lance une campagne d' adhésions 


MM. Michel Pezet, membre dn secrétariat national dun PS 
chargé de la commtmication, ét Jean-Jack Queyranne, porte-parole, 
ont présenté à ia presse, jeudi 24 avril, la campague d'adhésions que 


le PS organise dans les prochains jours. Pour la première fois an more, 


une femme est enceinte de deux em- 


Un slogan en lettres multicolores: décrit son’ fonctionnement interne | bryons obtenus par fécondation in 

« La force de la he, c'est toi sans jamais mentionner que le PS RS RE 
» Une'adresse : celle organisé courants. résul! spectaculaire a té 

Rues le ps # 7 -| à l'aniversité Flinders d’Adélarde 


J.4 À. 


de ia fédération départementale 
socialiste. Le tout, nn 
chie, agrémenté d'un pêtit mot de 
BRU D 







l'hebdomadaire 
médical The Lancet 1 (ane 19 avril}, 
MChristophe 


sous la signature de 


Le parti de M. Fabius. || sos | 









sa première campagne Le mercredi n'est seule- j is longtemps déjà 
pou ment le jour des enfamts, du eng ro ps 
aerraie, le PS avait le choix entre conscfl des minisues 0t'des congeler et décongeler des sperma- 
la dénonciation de La politique du questions d'actualité à l'Assem- tozoïides. On sait aussi, depuis peu, 
gouvernement, qui aurait relayé blée nationale. C’est aussi, CORSET Pr: par tion des em 
l'action des parémentaires, et une | Sénbjet, le jour qu'affecton- | | Pryors humains qui pervent être enr 
campagne d'adhésions. C'est la nent les socialistes pour refaire le suite tés l'utérus mater- 





ae qui à &é retenue, afin 
l'accompagner un mouvement son 
tané qui, affirme M. Pezet, existe 
déjà, ei de ne pas laisser « dans {a 
nature » les membres des comités de 
soutien aux listes socialistes mis sur 
pied avant le 16 mars. 

Les socialistes, souligne M. Pezet, 
partent de « /° idée que la situation 
politique nes pas figée ». La 


monde autour d'un cassoulet ou 
d'une tasse de café. 

Ce mercredi 23 avril, M. Lau- 
rent Fabius reçoit, pour le petit 
déjeuner, dans ses bureaux du 
42, boulevard Raspail. On 
compte exactement vingt 
convives, dont l'ancien premier 
ministre. Il y a des fidèles, 
comme M. Claude Bartolone, 


nel. C'est la première fois en 
revanche qu’une équipe médicale 
ose utiliser cette technique sur un 
neue pm ” £té cusuite. fé- 

ct avec une grossesse 4 
été obtenue. 

La «première» d'Adélaïde était 
atiendue l'annonce <le Monde 
du 21 décembre 1985) de l'obten- 
tion d’une fécondation in virro à 












rare idéal idéale, en que sorte, dame de secs et tir d’un ovule congelé. Elle 
ur inci er ss athisan autres, ss, qui ne le sont pas, série : : 
Ponselents un no comme M. Jean- qe de graves questions éthi- 






Lg pe is 
pari dans l'action obtique. PE 
es du PS, au demeurant, 

un afflux de sang nouveau 
gate, ler les sections » et en bous- 
culer le confort parfois somnolent. 
Toat le pari, dit M. Pezet, est que 
les secrétaires de section penseront 


Pierre "Destrade, député des 
Pyrénées-Atlantiques, ou 
M. Louis Mexandeau, ancien 





LILI en ent parois que le car 
de Tovule sont très 

différentes de celles des spernalo 
zoîdes ou de l'embryon. L'utilisation 
des techniques de congélation — dé- 
congélation ne sont donc pas ici sans 







Gard, ancien ministre aussi, n'a 
pas pu venir. 
Depuis le 16 mars, M. Fabius 















Rs ae» ao reçu quelques soseme || L'INTERNATIONAL BOARD 
=: | crétion est de rigueur. Il ne s’agit 4 

au RSS où Par comen er qu | créégn at de fguour ne sagi || DEMANDE L'ANNULATION 

les grandes villes, un par arrondisse- | Camorra, d'un sous-courant ou DE LA TOURNÉE PIRATE 

ment ou quartier — seront organisés | d'une faction. Mercredi, après un 

dans le cadre de cette cam qui bref exposé de M. Fabius, On a DES RUGBYMEN 

doit véritablement, pendant trois | parlé, entre autres choses, selon NÉO-ZÉLANDAIS 

jours, quadriller le territoire natio- | l'un des participants, de l'évolu- 

nal. Vendredi, les en les | tion sociologique de l'électorat et EN AFRIQUE DU SUD 

universités, les lycées. et de... l’étection présidentielle, 

dimanche, les marchés. je Legns de ceux qui ont reçu ion de rap 
Cette campagne devrait se baptème de ces petits déjeu- La fédérat su: 

ners se voient ensuite, s'ils africaine SARB) a 







le de la fournée imée rebelle 
p one) Bou sur Son territoire. 
Lee Bord. le: désa 
prouve et SARB 
d'effectuer de neue néces- 


accaptent, confier la responsabi- 
Eté de l'animation d'un discret 
groupe de travail et de contacts, 
autour d'un thème précis. 







cer, avant que les socialistes ne défi- 
aissent, pour la rentrée de septem- 
bre, «un autre style de 







communication politique » afin de pour l'arrêter », a indiqué 
rester présents sur ce terrain. et le groupe communiqué du com de Interne 
Gall, Tan des d'octranx “ demi 23 avril x 
PS, s'emploie à et Delebarre : 





l 
nu adhérents du PS e Cette réaction mettra-telle un 
terme à la tournée pirate us E 


débuté le même jour par une 


des nouveaux adhéren! Mercredi soir, au diner, is ne 
sont que sept. Mais la prochaine 


fois, is seront douze. Au départ, 
























ils ‘étaient trois. Cette fois, || tre entre les juniors S pois et 
Bourse du matin M. Fabius n'est pas dans le coup. | | Eu Néx da Sud en prod 
ll y a les trois «fondateurss : l'Afri SE 
ns na op | Rs “oo zhandas du 
mi travail, 
EN HAUSSE Nord, Henri Nallet, député de || “Vous avons déjà demandé a 
. l'Yonne, ancien ministre de irigeants de la fédération “du 
La séance du matin à la Bourse de | | agriculture et Jean-yves Le || 7r215vaai d'arréter celte 1ournée, 
Paris a été placée sous Je signe de la | | Drian, député du Morbihan. mais ils ont déclaré qu'ils ne 
hausse. Parmi les valeurs en verve, Les invités sont M Georgina valent le faire au stade où 1 
on notaft L'Air liquide, Alsbom. || Dufoix — déjà citée = fiaient ». à remarqué a part le 


Havas. Cette dernière a été dopée président A fé mr 


par l'annonce d’un retour au béné- 


M. André Labarrère, député 
Pyrénéss-Atiantiques — décidé- 







fice de l'Agence en 1985, et par la ment à l'honneur aujourd'hui — fessi 

reprise de distribution de bénéfices. et ancien ministre des relations 

Le titre Havas profite de surcroît du avec le parlement, Jean-Michel Informé de ces réactions, M. Ian 

climat de « privatisation » qui règne seerone éputé de Charente et fon morue 2 Ladqué que 
lacques Auxiette, maire de La tion n60-zélandaise, 






Rue Vivienne. Valeo s’est, en revan- 
che, inscrit en baisse, corrigeant sa 





Rocie sur Yon. M. Jean-Marie 
Bockel, député du Haut-Rhin, 







forte poussée de la veille. d 
A la clôture, l'indicateur instan- | | CRRES devac êve inves. U'n'e || ee des 2: ee 
tané enrepistrait une avance de tion. 





0,78 &. 
A LA BOURSE DE PARIS 


Valeurs françaises négociées 
dans la matinée du 24 AVRIL 
Indicateur de séance (%) : + 0 76 






M. Henri Emmanuelli, ancien 
secrétaire d'Etat, député des 
Landes et M. Rsymond Form, 
ancien député du Territoire de 
Beffort, membre de la Haute 
autorité de l'a: 

Là snore, la discrétion est de 















présente la convention natio- 
de juin, dont c’est 






ii a été tiré à 504 455 exemplaires 
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TRICK GRAINVILLE 


SE PAYE LADY DI! 


UNE NUIT TORRIDE 


TOUTE L'AA 
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Une grossesse est benne 
à partir d'ovules congelés 


craint une scission sur des bases pro- 





LE BYBLOS ass 





risques sur rq'imégrité à a atrimoine 
génétique de l'individu. L'ovule e 
une structure différente de celle du 
et est beaucoup plus 
ns qe Enrique des omniques 
tions qu' [uenrt. 
de rrek icng 


Deux des meilleurs spécialistes in- 
ternationaux de ces questions, 
MM. Jean-Paul Renard (Institut 
national de la recherche agronomi- 
ge es Pasteur one nn, et 
Jacques Testart toine 
Béclère, Ciamart) sont très réservés 
sur la tentative australienne et en 
soulignent es les risques. De son côté, 
le profes- 
mur Se x D. Whiiaghen (Cam- 
bridge), spécialiste de ces travaux 
murs ee paris le oups méal 
eu le 
contre l'utibsation d'une telle techni- 
que sur l'ovule humain. 


le professeur Testart, nous avons 
choisi une voie différente. Nous 
avons ainsi trois grossesses en COurs 
après congélation de la cellule au 
Fons re +. mer à 

le par perh 
tien schrearareh 
nériques, masculin à féminin, aient 
fusionné ». 

J-Y.N 


Dans le sud du Liban 


DEUX CENTS PALESTINIENS 
ARRÊTÉS DEPUIS QUINZE JOURS 
PAR AMAL 


Beyrouth, (AFP). — Deux cents 

seen lee arrêtés en 

quinze jours spa le Mouvement 
te nai dans 


(20 km de la ae libano- 
israélienne) et un autre tué par des 
a affirmé mer- 


de Tyr 


hommes masqués, à 
Se Font de su tal pales 


nien (FSNP, coalition ienne 
hostile au chef de l'OLP, M. Y: 


Arafat). 
Selon ce sur les deux 


cents Palestiniens arrêtés, 
sont toujours détent 


pe ds 


accusé de ce: 


Un Sa Front du sant 
porte-parole 
crime des « nervis » ‘âu Mouvement 


chiite amal. 
Dans un communiqué publié en 


soirée, le bureau militaire d'Aral 
conne Ego y 
les mains des parties lésées 
ger g par 
ment et le FSNP sous le parrainage 


des observateurs syriens » a “pi 
met de Les auteurs 















Vous avez vu ? On va peut- 
ëte pouvoir s'offrir une chaîne 
de télé. N'exagérons pas : un 
bout d'Antenne 2, un maillon. 
On sera copropriétaires. Ça coû- 
tera quand mêmes assez Cher. 

- 2 500 balles, l’action. Mais bon, 
ce serait dommage de sa refuser 
le droit d'aller fourrer son nez 
dans leurs sffaires. J'en ai marre 

. d'étre uaitée comme une bonne 
par les actionnaires du Monde. À 
mon tour de donner des ordres. 

Et pour commencer, avis aux 
présentateurs des journaux télé- 
visés. Prière d'effacer ce sourire 
mutin, Ou crispé, emprunté à la 
speskerine ou à l'hôtesse de l'air 
annonçant aux passagers que le 
troisième moteur vient de pren- 
dre feu. Gardez votre sérieux et 
arrétez de me faire du gringue, ça 
m'horripile. A propos, le journal 
de 20 heures, je le supprime. On 
n'en 8 aucun besoin. Il y en a 
déjà un sur la chaîne à côté. Je le 
remnplace par Sexy Follies. Ça va 
être la chute libre, pour TF 1, 
dens les indices. Elle va se 
ramasser, la concurrence | 

Avant que j'oublie : j'ai raté le 
docu en trois parties sur les des- 
sous de la télé. Il paraît que 
c'était pas trop mal pour une 
fois. Faut me rediffuser ça lundi, 
mardi et mercredi prochains à 

18 heures. Non, plutôt 18 h 30. 





























La lutte contre le terrorisme 
SAISIE DE RADIO-MOUVANCE 


Une cinquantaine de policiers 
sont intervenus, jeudi. 24 avril vers 
6 heures, dans les studios de Radio- 
Mouvance, dans le dix-hnitième 
arrondissement de Paris, pour en sai- 

sir le matériel sur commission roga- 
toire de M. Jean Zamponi, juge 

instruction à Paris. 

Radio 
















































jrate n'ayant jamais 
demandé d'autorisation officielle et 


émettant malgré fout dre de 
104 MHz la aa 


M. Roland Foro a ABS fait A 
de saisies, la dernière remontant au 
mois de juillet 1985. 
Proche des mouvements 
d'extrême gauche, RADAR 
a toujours été une radio dissident 
mu la bande FM, M. favorabie, dat 
elle, à «ious les combats anti- 
racistes, anti- fascistes. anti- 
impérialistes », 
aux mouvements de Ébérarion du 
tiers-monde, animant divers collec- 
tifs (Ses Pa Faisans, Frédéric 


des actions ter- 
cho 


palestinienne. 
de visu 





Télé : je fais le ménage 


Avec tous ces bouchons, je ris- 
que d'étre en retard. Ah { Et puis 
la rediffusion d'« Apostrophes » 
le lundi matin, Ça ne m'arenge 
pas. Je ne suis jamais [à. Je tra- 
vaäle, moi ! Je préfère le samedi. 


informés, ils n 


qu'à fre 
Ppspiers. 
CLAUDE SARRAUTE. 







M SERGE 
HÉRITÉ DE SON PÈRE 


M. Serge Dassault, le fils de 


constructeur d'avions disparu 
semaine dernière, a confirmé, mer- 


credi 23 avril à TRI, qu'il devenait 
Dassault ». 
<L' est ma A dre. at-il indi- 
ges di a le paré de 
ociété centrale d'études Marcel 
Dassault, avec comme autres 
res mon frère Claude 
moi-même. Nous sommes une 
. famille et nous le restons. Ma mère 


«le de l'empire 


m'a donné tous les 


les activités industrielles. Il LA 
donc pas de problèmes de succes- 


sion. » 


La Société centrale d'études Mir 
est ls hot 
ding que sesent la famille du 


cel Dassault (SCEDM) 


pins aéronau! 
Dassault-Breguet Aviation {avec 
Etat} et les sociétés annexes œ 


À exo 
Dassault a précisé que 
M. Benno-Claude Vaillières, actuel 
président-directeur général, sera 
mantess uns ses londtiont 
jusqu'au $ octobre proci le 
Monde du 23 avril) ct ia ajouté : 
< Nous verrons après certe date », en 


M. Serge 


refusant de spéculer sur avenir. 


« Notre famille, a encore affirmé 
M. Serge Dassault, a Too 
majorité 
aéronau- 


tique et dans ses instances de déci- 
sion ». Il a annoncé qu’il renouerait 


l'intention de reprendre la 
dans le capital du groupe 


le dialogue avec le ministre 


de la privatisation afin d'aboutir « le 
plus rapidement possible - en rache- 
tant, sans doute, une part des 20 % 
du capital détenus par Etat «du 
temps de MM. Giscard d'Estaing et 


Barre », en 1979. 


à Paris (89 MHz) 
à Lyon (100,3 MHz) 
à à ones 

Nantes-Saint-Nezaire (94.8 


| de 18 heures à 19 h 30 
or 
date où a Mes 
avec CHRISTIAN VILLAIN 


LUNDI 28 AVRIL 
de 19 heures à 19 h 30 
A6 aie Monde» 
Tél.: 47-20-52-97. 


avec JACQUES ISNARD 


ABCDE-F G 








DASSAULT 
REPREND L'e EMPIRE » 
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